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DEDIE'A MONSEIGNEUR

A PARIS,
Chez MICHEL EPUNIIT,Grandc Salledu

Priais au Mercure galant.



cOmme il est impossibledans la con-
joncturepresente de ne pas grossir

le Mercure,ce qui en augmente conside-
rablement les frais,on ne peut se dispen-
ser d'en augmenter aussi le prix. Ainsi les
volumes quiferont reliez en veau se ven-
drent doresnavant trente-huit foIS51quint

aux volumes qui seront reliez en parche-
min, on n'en payera que trente-cinq.
Les Relations Cevendront autant que
les Mercures.

Chez MICHEL BRUNET, grande
Salle du Palais, au Mercure

-

Ga'anr.

M.DCCVII.
Ce Privilègedit Roi- -



AU LECTEUR
lha lieu de croire qu'on

ne lit plus l'avis qui a
estémis depuistantà'années

au commencementde chaque
Volume du Mercure, puis

que malgréles prieres réité-
réesquonafaitesd'écrire en
caracieres hfibles les Noms
propres quise trouvent dans
les Mer/ioires qu'on envoye
pourestre employez^ on né-
glige de le faire

? ce qui est
causequ'ily en a quantité



de défgurez^,étantimpoJfible
de deviner le nom d'une Ter-

re3 ou d'une Famille
,

s'il
n'est bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en-
vojent dj prendregarde,
sils veulent que les noms
propresjoierit corrects. On
avertitencc re qu'on neprends

aucun argentpoxr ces Me-
moires, que l'on emploiera

tous les bons Ouvrages leur a
tour, pourvu qu'ils ne def- :

obligentpersonne, & que,,
.ceux qui les envoyerontenx
affranchirent le port.



MERCV-RIs
CXAL-fL.-,t-11--Y

JVIN) 1707.

L ARTICLEquisuit
estant de la nature de

ceuxqui fervent ordinairement
de Prelude à mes Lettres,j'ay
crû que je ne devois pas vous
en envoyer d'autre.



LeJeudy 19. de May, Mr
Billet Professeur d'Humanitez
au Collège du Plessis, & Rec-
teur de l'Université, prononça
dd

~dans

les Ecoles extérieures de
Sorbonne, le Panégyrique du
Roy, fondé par Mrs de l'Hô-
tel de Ville. L'Auditoire fut
tresnombreux & trescélébré.
Mr le Cardinal de Noailles ac-
compagné de plusieurs Prelats,
du nombre desquels estoit Mr

l'Evêquc de Rosalie, & de beau-

coup d'Abbez, en composoit
une partie. Mr le Prevost des
Marchands à la teste de Mrs de
Ville, s'y trouva aussi,de mê-



me que plusieurs personnes de
la premierequalité. Mr le Rec-
teur ,

suivant l'intention de

ceux qui ont fondé ce Panegy-
rique, prit pour sujet de son
discours les vertus éclatantes
du Monarque qui gouverne
aujourd'huyla France;& après

en avoir fait un détail d'abord
assez étendu

,
il fit voir qu'une

mombreuse posterité-estoitunepreu-

ve la plusforte de la solide pieté
des Grands de la terre; que Dieu
n'avoit promis pour récompense

dans le premierTestament aux an-
ciens Patriarches qui vivoientse-
lonson cœur,qu'une longue C7



nombreuse posterité,quiègaleroit
les étoiles du ciel; & que c'est en
seservant de cette magnifique com-
paraisonqu'il promit au Patriar-
che Jacob

j que l'Ecriture nomme
Israël, que le Messie naistroit de

sa race, après une nombreuse fuite
de generations. Cette remarque
conduisit naturellement Mr le
Reél:eur à la naissance de Mon-
seigneur le Duc de Bretagne,
& il fit voir que comme lacon-
solation des anciens Patriarches
consistoit à voir les enfans de
leurs petits enfans, parce que
c'estoit une benediction sen-
sible que Dieu répandoit sur



eux , en ce que cela leur don-
noit lieu d'esperer que le Ivief-
fie promis depuis si longtemps,
pouvoitnaistre de leur race; de
mêmela consolation queleRoy

a de voir ses arriere-petits. fils est

une bénédiction sensible de
Dieu, & la récompense qui est
due aux grandes vertus qui ont
distingué son regne de ceux de
la plus grande partie de sesPre-
decesseurs. C'est donc de la
naissance de Monseigneur le
Duc de Bretagne que Mr le

Recteur tira la division de son
Discours

:
Elle a estédesirée cette

naijjançe3 dit-il,partousles Fran-



çois ~&par tous ceux qui sont at-
tachez aux interests de l'Etat,~C

cette naissancesera utile à tous les

François à tous ceux quisont
attachez à cette Monarchie. La
joye excessive que l'on témoi-

gna en France à la naissance
de feu Monseigneur le Duc de
Bretagne, & la consternation
où sa mort jetta tous les bons
François, font de fortes preu-
ves de l'interest que l'on a que
l'illustre fang de Bourbon ne
s'épuise point, & du desir de

voir perpetuer le Gouverne-
ment des François dans cette
grande Maison; & qu'ainsi tous



- les
i

vœux se réünissoient pour
- voir naistre un second Prince
qui reparaftla perte du pre-
mier ; qu'on le demandoit de

tous costez à celuy qui distri-
buë les Couronnes &qui en
dispose à son gré; qu'on le
prioitde toutes parts de ne pas
laisser épuiser ses anciennes mi-
sericordes pour la France, ce
Royaume si souvent soûtenu

par sa protection. Que d'ail-
leurs on voyoit dans la nais-
sance de ce nouveau Prince ,des presages assurez de Paix,
&que cetteesperance qui avoit
fini par la mort du dernier Duc



de Bretagne, ne pouvoir se re-
nouveller que par la naissance
du second; de maniere que l'on
avoit de grands interests de la
souhaiter

; que par là on voyoic
la Couronne assurée dans une
augusteFamille

,
mais encore !

moins auguste par l'éclat & par
l'antiquitéde son origine, que
par cet assemblage de vertus,
dont tous les Princes qui en
sont sortis, ont marque par
là les années de leurs regnes.
L'Orateur fit en cet endroit un
détailsuccint

,
mais éloquent;

de tous les plus grands Monar-
ques qui ont gouvernéla Fran-



ce. Il sema mille traits brillans
qui caracterisoient chacun des
Rois ausquels il les appliqua.

-

La seconde partie de ce dis-

cours ne fut pas la moins belle.
Mrle Recteur fit connoître l'u-
tilité que la France doit tirer de

cette naissance. Ce qu'il prou-
va par l'interest que le ciel
prend visiblement à la conser-
vation de cette Monarchie,
puisquerien ne peut tant con-
tribuer à sa durée & à sa gloire,

que la durée de l'illustre fang
de Bourbon,que la durée d'une
Royale Maison que l'amour de
la vertu & de la justice a toû-



-
jours distinguée de toutes celles
qui regnent dans le monde. Il fit
voir aussidequelle consequen-
ce cette naissance est à la Monar-
chie, par le danger visible où le
refus de la part de Dieu, d'une
semblable bénédiction

, met
un Prince voisin & chefd'une
grande maison de la voir finir
&denvoir éteindre la puissan-
ce,aprés avoir commandé à une
partie de l'Europe & aprèsavoir
esté sur le point de donner des
fers à l'autre.Ce trait futtouché

avec beaucoup de délicatesse.
MrBillet sir à ce sujet un Por-
trait qui ressembloit fort à ce



Prince qui éleva si fort autre-
fois la Maison d'Autriche, &
qui eut toute sa vie l'ambition
d'établir dans sa famille la
Monarchie univer felle. Cedis-
cours estoit rempli de plusieurs

autres traits qui regardoient les
Princes de la Maison Royale;
sçavoir, le Roy d Espagne

,Monseigneur le DJupbin)
Monseigneur le Duc de Bour-

gogne, & Monseigneur le Duc
de Berry; tous ces traits ca-
racterisoient chacun de ces
Princes. Ce discoursl'eçut de
grands applaudissemens

;
il fut

prononcé avec beaucoup de



grâce ,
& la latinité en estoit.

très pure & tres-élegante.

Celle de la Piece dont je

vous envoye la Traduction,
& qui regarde le même sujet,
ne l'est pas moins. Vous n'en
douterez pas en lisant le nom
de son Auteur. -



TRADUCTION
D'UNE ODE LATINE

DEMr L'ABBE' BOUTARD;
Sur la Naissance

RDE MONSEIGNEUR.
LE DUC DEBRETAGNE,
ADRESSE'E A MONSEIGNEUR
LEDUC-DEBOURGOGNE.

ENfin d'un fort cruel s'addoucit
l'influence:

Le-l"O..u-, heureux nous rit, qui vafi-
cher nos pleurs,-

,Etrèndrebien-tostklaJFranct



Son éclat obscurcipar de trisses mal-
heurs.

Ouy 5le deuilfait place à lajoye

Et les temps firtunts^ d'un règne
triomphant

yontrenaître, GRAND PRINCE,
avec fauçufteEnfant

Que la faveur du Ciel ienvoye.

Ce nouveau fruit de tes chastes

amours
D'un coup fatal ne fera point la

proye:
tD'un long tif/ù d'or & defoye

La Parque doitfilerses jours.

Ainsi du Tout - puif/ant la fagejfc
profonde;

Craignant quedeLouis lefdng

ne manque au monde,



Le perpetue au befoin des 'moitels
Etfait des rejetions desatigefécon-

de
L'éternelappay des Autels.

Cennoy fous quels heureux dUfpÎceS

Naijee RoyAiEnfantparnos vaux
rachclé,

Ce Tresor, que desCieux a tes defin
propices

Des grands Bourbons a mérité
L'héréditaire pieté.

De la Paix defirce il efl lefeurpre-
fàge:

On le verra suivy d'un calme heu-

reux & prompt,
Et de Janas au double front

fermer le Temple affreux toutfoufi-
lé de carnage



Vejprità*erreur ne dtUe point mei
fers:

La paix, l'aimable Pllixremplird,

ma promeUe.

y'ay vû du haut des deux descendre
la Déesse

Sur lesMonts de neige couverts3
Affile éternel desHyvers.

La Candeur;& la Foy,lapudique
Innocence,

L'Abondance, & Themis à l'égale
balance

Marchant a l'envysursespaf•Rèjouiffoient ces froids climats.

Deux Colombes trainoient fin chat
doux & paijible:

Etfadmirois comme en passant.
Son airsereinchangent laface horz

rible



'¡Jes Qhamps & des Citeg,, où leses
menaçant

AHumoit la 'guerre terrible:
Telle que le Soleil sur les Vlaines

d'azur
Montre son front de rose au travers

des nuages,
Qbajje les vents, di/fipe les «ra~

ges,
Sur les Cieux èclaircis ramene un

jour plus pur,
Et changeant tout à coup les foudres

en rosée,
Faireéclore les fleurs sur la terre IIr-

rosée.

Déj" de la Discorde ont éteint le
flambeau

Les Nations que l'Elbeabteuvt de
soneau,



Le Scythequi[eplaiftauxguerrieret
Ill/armes,

Le Sarmate vaincu par d'invisîbles
charmes,

PfeJlS à s*ensevelir dans un même
tombeau,

De leurs sanglantes mains ont vû
tomber les armes.

Dèsque la Paix parfin heureux

retour
Aura calme du Nord la tempefie.

guerriere, 1

Bien-tost de .J'Univers suivant le
vafll tour,

Elle ifxerasonsejour
Dans les climats qui bornent ld

carriere
Du lumineuxpere dujour.

Qu'ason vol i'orgueilleuxBa-i
tave



N'tfpoft plus de vains efforts3
2fy Lefier habitant des bords
Que la Tamise lave.

Si le Germain enflé d'unfragile bon-
heur

Rejette la Concorde off. rte avec bon.
neur

Qu'il craigne des Combats lafaveur
inégale,

Et queparun levers vangeu*
Uinconftance de Marsauxsuperbes

fatale
Ne le[oûmette aux hoix d'un bar.

bare Vainqueur.

0 Ttance
, en attendant le calme

après t'orage,
D'uneprochaine Paix reçois le ten-

dregage,
PareilleAUX clairs flambeaux qui



brillent dans les Cieux ;
Tu la verras hien-tost revenir en ces

lieux,
Et voler de la Seine au Taçe,

Ce calme heureux, dont la dou-

ceur
Dans son rapide vol en tout temps

i'accompagne,
Eteindra la noirefureur

Qui déchire lepin de lafidelle Ef-
pagne,

Autrefoista rivale, & déformais ta t

fœur,
Et Cinfeparahle compagne
De tagloire & de ton bonheur.

Fidele auxsaints devoirs d'une au~
gaste alliances

Pttfte à verferson fangpour PHI-
LIPPE fonRoyt

Flle



Elle attend [onrepos dejon obeijjance
Et de[on intrepidefoy.

France, beny le Cielpropice àtes de-
mandes

Viens, lefront couronné de lys & de
guirlandes)

Aupied des saintsAutels faire fu-
mer ïentens,

Et redoubler paf tout les vœux & les
offrandes

De tes peuples reconnoiffans.

Tu nepeuxconferveravec trop de ten-
dresse

Zepresent que te fait ton auytfit
Princesse

Let jeune AD E LAïDE) objet de tm
amour,

Que le richeEridan a pour toy mis an
jmr.



Pleineà*unevive Alltgre/fi, ]

Garde ce cherEnfant, veille sur sonbeiceau: sur fan

D'espromesses du Ciel il est le sacré
Saa*,

Et le moment desanaissance
EfidMsalut public l'infaillible ajju-

rance.
e

Cette Traduction est de Mr
l'Abbé du Jarry

,
qui brille de-

1puis long-temps sur le Parnas-
se

J
& dans la Chaire, par la vi-

vacité de son éloquence.

Les Articles de Morts qui
suivent auroient dû trouver
place,aussi bien que beaucoup



d'autres que vous trouverez
dans cette Lettre, dans ma Let-

tre précedente, qui est remplie
de 11 grands évenemens que je
n'ay pû y inferer tous les au-
tres Articles quiauroient dû y
entrer sans l'abondance de la
matiere.

M' le Cardinal Rubini est

mort à Rome dans la 65e.
année de son âge & en la

1 7.
de son Cardinalat. Ce Prélat
estoit aimé & estimé dans le
Sacré Collège; il s'y estoit
attiré une grande confidera-

1 1tion par la purete de sa vie &
par larégularité de ses mœurs.



Le feu Pape Innocent avoit
beaucoup de confiance en luy;
il estoit Neveu du feu Pape
AlexandreVIII connuaupara-
vant fous le nom du Cardinal
Pierre Octoboni ,& petit fils de
Marc Ocroboni

,
grand Chan-

celier de Venise, & qu'on
assure avoir acheté de cette
Republique des Lettres de No,
blesse en 164.6, qui luy cou-
tercnt cent mille ducats.

Le Pape Alexandre VII1. fie

ses études à Venise & ensuite à
Padouë, où il reçut le Bonnet
de Docteur en Droit.

Il alla ensuite à Rome âgé



de 20ans. Il eut fous le Pape
Urbain VIII le Gouvernement
de Terni de Rieti & deCitta
Castellana, & la Charge d'Au-
diteur de Rote. En 1652. le

- Pape Innocent X. luy donna le

Chapeau de Cardinal
3

& en
1654. il fut fait Evêque de
Bresse. Alexandre VII. le fit
Dataire & il succeda au Pape
Innocent XI. le six d'Octobre
16%9. La maison Rubini est
des plus anciennes de Venise.
Ceux qui en sont fortis ont
exercé dans la Republique des
Charges fort importantes. Elle

a donné à l'Eglise plusieurs



Prélats qui l'ont édifiée par leur

vertu, & par leur zele à fou-
tenir ses dogmes. Elle a aussi

produit de grands hommes
dans la guerre. Ceux de ce nom
qui se sont attachez à cette
noble Profession

,
s'y sont

distinguez, sur tout contre les

Turcs dans la Morée & dans
lesautres Provinces de la Re-
publique de Venise qui confi-

nent aux Etats du Grand Sei-

gneur. L'Histoire de Venise
composée par Nani,est pleine
de glorieux témoignages pour
les Seigneurs de la maison Ru-
bini.



M le Comte, Marquis de
Jussac, Guidon des Gendarmes
est mort dans un âge peu
avance, & après avoir donné
des preuves signalées de sa va-
leur dans les occasions oùil s'est
trouvé, Il est filsde feu Mr le
Conne, Marquis de Jussac

-'Gentilhomme de la Chambre
de Mr le Duc du Niiiiie, &: tué

aux costezde ce Prince à la ba-
taille de Fleurus, & de MC la
Marquise de Jussac., attachéeà
Madame la Duchese d'Or-
leans. La Maison de Jussac est
de Touraine. Une ancienne
tradition. l'a fait sortir des an-



ciens Comtes de Limoges, par
un puisné de la maison de Ro-

chechoüartdontelle porte en-
core aujourd'huy les armes.
Jean de Jussac surnommé l'E..

cuyer Marassin
, commença à

porter les armes fous le regne
de Louis XII. François I. l'ho-
nora du Collier de ses Ordres.
Il estoit premier Ecuyer de ce

prince
, aux costez duquel il

sur tué à la bataille de Pavie.
Antoine de Jussac son filsa Sei-
gneur de ta Moriniere, fut éle-
vé Enfantd'Honneur de ce
Monarque-,qu'il servit avec 14

même ardeur qu'avoit fait feu
son pere.



Astremoine de Jussac, Che-
valiery Seigneur de Folaines,
Gentilhomme ordinaire de la
Chambre du Roy

.,

Mettre de
Camp appoinré dans l'Infan-
terie de Sa Majesté estoit de la
branche de la Folaine

,
qui se

formadans la personne de Jean
de Jussac III.fils d'Antoine
.dollt je viens de parler. Astre-
moine fut employé pour le fer-
vice du feu Royen Italie, en
Hollande

, en Angleterre, en
ECpaob,ne.>& en Piemont. Claire,
fille de Claude Nau

,
Seigneur

de la Bossiere & de Jeanne de
Lardy,decjuil'ayeulavoiresté



Secreraire desCommandemens
de la Reine Marie Stuart, fut
choisie par Leurs Majestez

,
pour avoir foin de l'éducation
de Monsieur Gaston de France
oncle du Roy. Claudede Juf-
sac Chevalier Capitaine de la
Porte des Archers de feu Mon-
sieur frere unique de S. M. &
auparavant Gouverneur de la
groflfe Tour du Havre, &
Capitaine d'une Compagnie
entretenue dans ladite Garni-
ion,, & ensuite Ecuyer ordi-
naire de Madame, estoit petit-
fils d'Astremoine dont je viens
de parler.



La maison de Jussac a fait
de grandes alliances. Matthieu
de JussacSeigneur de S. Mar-
sault

,
Conseiller & Maistre

d'Hostel ordinaire du Roy, s'al-
lia avec Loüsse de Roche-
choüart. Pierre de Jussac son
frere Seigneur de Vineroux
épousa Jeanne de la Roche-
Foucault sur la fin du

1
5e. sie-

cle. Jean de JutTac aussi leur
frere dont je vous ay parlé
dans cet article, épousa en
M1S- Jeanne de Crunncs
Dame delàMoriniere. Cette
Dame estoit niece de Mc Pier-
re de Sastierges, ChefduCon-



seil
,

& Gouverneur pour le
Roy Loüis XII. du Duché de
Milan, Legat du Pape dans ce
Duché, &Evesque de Luçon.
Ce Prelat fut dans une grande
consideration en son temps.

Dame Louise-Isabelle d'An-

genne- Ramboüillet, Abbesse
de Saint Estienne de Rheims,
cil morte dans un âge assez a-
vancé. Elle étoit sœur de feu
Mre Leon d'Angennes, Mar-

-
quis de Pisany, tué à la Ba-
taille deNorlinghueen 1645.
sans avoir étémarié; de seuë

Dame Lucie- Lucine dAngen-

nes, Marquise de Ramboüillet



r ôc de Pifany
,

Gouvernantede
la Pcrfonne de Monseigneur
le Dauphin, & Epouse de feu
MIC Charles de Sainte-Maure,
Marquis, & ensuite Duc de
Montausier

,
Chevalier des

Ordres du Roy, Gouverneur
de Xaintonge & d'Angou-
mois, & Commandant pour
Sa Majesté au Gouvernement
de Normandie; de Diane, Ab-
beflfc d'Hierres; de Catherine-
Charlotte d'Angennes, Reli-
gieuse de l'Ordre de Saint Be-
noist,& de seuë Dame Ange-
lique d'Angennes, prem iere
femme de François Adhemar



de Monteil de Grignan, Comte
de Grignan,& mere de MC: la
Marquise de Vibray. Toutes
ces Dames étoient filles de feu
MreCharles d'Angennes, Mar-
quis de Rambouillet, Vidame
du Mans, Sr d'Arquenay &c.
Chevalier des Ordres du Roy,
Grand-Maistre de sa Garde-
robbe, Ambassadeur Extraor-
dinaire en Espagne & en Pie-

mont, & Capitaine des Cent
Gentilshommes au Bec de Cor-
bin de la Maison du Roy, &
de Dame Catherine de Vi-
vonne

3

Marquise de Pifany,
fille unique & heritiere de



reJ,Mrc Jean de Vivonne, Mar-
quis de Pifany, Baron de Saint
Goüart,Chevalier des Ordres
du Roy, & Ambassadeur à
Rome, & de JuliaSavella

,issuë d'une des plus illustres
Maisons de Rome. Claude
d'Angennes, Evoquer Comte
de Noyon, Pair de France,
puis Evêquc du Mans, mort en
1601.estoit oncle de Charles
d'Angennes, peredel'Abbesse
dont je vous apprens la mort;
ce Prelat étoit frere du Cardi-
nal d'Angennes, ancien Evê-
que du Mans, & decedé dés
l'an 1562. Madame l'Abbesse



de S. Etienne de Rheims étoit

cou fine au troisiémedegré de
seuë Dame Françoise de Ra-
venet, Comtesse de Berghes

,
mere de feuë Eleonor de Ber-
ghes,Duchesse de Boüillon
& Princesse de Sedan, parce
que cette Dameétoit fille d'Eu-
stache de Ravenel, Srde Ran-
figny

y
& de Marie de Renty

,
& petite fille d'Olivier de Ra-
venel

, & de Françoise d'An.
gennes ,

qui étoit sortie du
mariage de Jacques d'Angen-

nes, I. du nom ,
Chevalier,

Sr de Rambouillet
,

l'un des
Favoris de François I. & d'I-



sabelle Cottereau, Dame de
-Maintenon. La Maison d'An-

gennes est connuë en France
dés le 14e siecle. Jean, Sei-

*

gneur d'Angennes I. du nom,
vivoit en 1360 il fut pere de
Hugues

)
Sr d'Angennes, qui

le fut de Jean d'Angennes,
Ecuyer d'Ecurie de Loüis de
France, Dauphin

,
Duc de

Guienne. Jacques d'Angennes
I. du nom, dont j'ay déjà par-
lé

,
fut grand-pere de Jac-

ques d'Angennes
,

Evêque de
Bayeux, Prelat d'un grand mé-
rite.La Maison d'Angennes
est alliée à celles de Courtem-



blay, de Coësme, d'Arque-

nay, d'O, de Rochefort-Sale-

vert, le Clerc du Tremblayde
Brourard

,
de Nettancourt,de

Causse, deThierry,deBrouilly,
de Faucon de Ris, de Halluin,
de Silly-le Rochepot, de Rail-
lard

,
d'Auberville

, & du Re-
gner. Jean d'Antennes, Sr de
Poigny

,
frere du Cardinal

d'Angennes dont j'ay parlé,
Chevalier de l'Ordre du Saint
Esprit

,
assista au 8e Chapitre

de cet Ordre, tenu le 3 1. De-
cembre1585. il fut envoyé

en Ambassade en Savoye & à
Vienne,& ilmourut en 157 3.



Me l'Abbesse de S. Etienne
de Rheims, qui donne lieu à

cet Article, a esté fort re-
grettée. Elle avoir toutes les
qualitez qui sont necessaires

pour la conduite d'une Maison
Religieuse ; beaucoup de pru-
dence

) une grande douceur,
& un esprit tres-éclairé.

Dame Marie-Françoise Pol-
lart, Epouse de Mte Pierre
Doublet de Croüy

,
Marquis

de Bandeville, Seigneur de S.
Aubin, Saint Cyr

5

Conseiller

au Parlement, est aussidécc-
dée. Elle étoit sœur de M Pol-
lart

,
Conseiller au Parlement,



& du Pere Pollart, Prestre de
l'Oratoire, qui fait un si saint
usage des talens & des biens
qu'il tient de la Providence.
Cette Dame étoit aussi sœur
de seuë Me de Scraucourt, In-
tendante de Bourges. Il y a
déjàlong-temps quelaFamille
de Mrs Pollart est connuë dans
le Parlement

;
elle a donné à

ce celebre Corps plusieurs Ma-
gistrats qui s'y sont distinguez

par leur probité & par leurs
lumieres. La Darnf qui vient
de mourir étoit encore moins
distinguée par les avantages
qu'elle tiroit du costé de la



naissance que par lesvertus,
dont elle portoit lapratique
à un éminent degré. On peut
dire d'elle qu'elle a vêcu en
femme Chrêtienne & qu'elle
est morte demême. Mr Dou-
blet son Epoux

,
est fort esti-

mé dans le Parlement;iljoint
à une grande exactitude dans
les fonctions de sa Charge un
parfaitdesinteressement

;
il y

a déja long-temps qu'il pro-
fesse laMagistrature & il

a des exemples domestiques
qui le portent à la pratique des

vertus, qui conviennent à l'é-

tat qu'il a embrassé.



L'Angleterre a perdu le Do-
cteurWallis

,
illustre parmy

les Sçavans ;
il avoit fait un

Recüeil de Lettres Françoises

en Chiffres, & de plusieurs

autres qu'il avoit déchiffrées,
& qui regardoient des affaires
d'Etat &des intrigues de Cour
tres-delicates ; ilseroit à sou-
haiter qu'on les donnât au pu-
blic

, parce qu'elles pourroient
développer une infinité de
choses qui seroient un jour
utile aux Historiens. Onassure

que ce Docteur avoit eu des-
sein de travailler sur les Ou-
vrages de Thomas Stubs, Do-



cteur en Théologie,& qui
étoit natifde la Ville d'Yorck

)
& Religieux de l'Ordre de
saint Dominique. Stubs fleu-
rissoiten 1473.sous Edoüard
III. Roy d'Angleterre, qui
institua l'Ord re Militaire de
la Jarretiere. Il étoit fort Sça-

vant dansl'Histoire Ecclesiasti-

que & dans l'Ecriture-Sainte;
le grand nombre d'Ouvrages
qu'il a faits auroient donné de
l'exercice au Docteur Wallis,
& un champ fort ample à sa
critique, sur tout ses Sermons
De Sanctis & de trmpore , & ce
qu'il a écrit sur la Vie solitaire,



& sur la Chronologie des Ar-
chevêques d'Yorck. Si le Do-
cteur qui vient de mourir a-
voit travaillé ainsiqu'on l'a
publié sur les Ouvrages de
Jean Wallingford, Historien
Anglois, qui a écrit une Chro-
nique des Rois d'Angleterre,
sur ceux de Richard Walpol
JesuiteAnglois,& grand Theo-
logien

,
qui mourut au com-

mencement du dernier siecle,
fous le regne de Jacques I. &
& sur ceux de Jean Walsin-
gham

,
Carme Anglais, &

l'onzième Provincial de son
Ordre en Angleteterre

, on en
aura



aura trouvé d'excellens Me-
moires parmi ses papiers

,
&

il est à souhaiter que quelque
habile homme travaille à les

mettre en ordre& en état d'ê-

tre utiles un jourauPublic.Ro-

ger Waltham, Amy de Foul-
ques Basset

3

Evêque de Lon-
dres

3
& Brian Wallon, sont

aussi deux sçavans Anglois,
pour qui Mr Wallis avoit
beaucoup d'estime, & sur les-
quels on croit qu'il a laisse

quelques remarques.
Mr te Chevalier de Vassé

Saint Georges, est mortaprès
une longue maladie dans un



âgeassezavancé, & dans les tën-
timens d'une résignation tres-

chrétiennc. Il estoit frere de
-

Mr
leMarquis de Saint Georgesqui
a épousé une heritiere de la
Maison de Crevant,& proche

parente de feu M' le Maréchal
d'Humieres, deMrl'Abbé de

Vassé, Directeur des Carme-
lites, & distingué par sa pieté
& par son mérité personnel;
de MC deSaint Georges Supé-
rieure des Hospitalieres, de la
ruë saint Denis, & de feuë Me
la Marquise de Sandricourt,

mere de Mr de Sandricourt,
Gouverneur de Nismes

)
& de



la mêmemaison que Mr le
Duc de Saint Simon. L'ancien

nom deMrsdeVasséest Gron-
gnet, & ils descendent de Jean
Grongnet, sieur de Vassé

,
&

de Crennes, quivivoiten 1414.
& qui fut pere de Jean Gron-
gnet sieur de Vassé, qui vivoit

ai 1449. Charles Grongnet
sieur de Vassé son petit fils
épousa Emeric Lescor

;
c'est de

ce mariage que sortit Jean
Grongnet) Chevalier & Sei-

gneur de Vassé qui épousa en«
1441.Jacquelmed'Alligny,
fille du vallcureux Jeand'Alli-
ligny,& de Marguerite d A-



vaugour.Antoine Grongnct
dit Vassé, Sr de Vassé, Lance-
lot de Vassé, Abbé de Cham-

pagne, & Jean de Vassé, un des
plus grands Prelats qui ayent
gouverné l'Eglise de Lisieux,
sortirent de ce mariage. An-
toineGrongnetl'aîné des trois
freres, Baron de la Rochema-
bile, fut Chevalier de l'Ordre
du Roy, Gentilhomme ordi-
naire de sa Chambre, & Gou-
verneur de Pignerol: il épou-
saen 1529.Marguerite Hu-
toy, Damed'Alligny.Il en eut
François Sr de Vassé mort en
Piémont, sans avoir esté marié;



mais après y avoir donné cu-

verses marques de sa valeur.
Jean de Vassé, dit Grongnet,
Baron de la Rochemabile,

Chevalier des Ordres du Roy
en 158 5.qui se trouva aux com-
bats de Jazeneüil, de Pambron
& de Monrcontour, & au Sie-
ge de la Rochelle. Celuy cy
épousa Jeanne le Vavasseur,
Dame d'Esquilly

,
fille unique

de Pierre le Vavasseur
,

sieur
d'Esquilly

,
Gouverneur de

Chartres. Lancelot de Vassé,
Chevalier des Ordres du Roy,
sortitde cemariage. Il épou-
sa Françoise de Gondy

,
fille



d'Albert de Gondy, Duc de
Rets, Pair & Maréchal de Fran-
ce. Il estoit frere d'Honoré de
Vassé,qui après avoir passé quel-

ques années dans ls monde se
fit Feüillant, & pere de feuë
Anne de Vassé, Marquise de 1

Vibraye.
Messire Philippe Julien Ma-

zarini Mancini
,

Duc de Ne-

vers, Pair de France, Cheva-
lier des Ordres du Roy, Gou-

verneur & Lieutenant General

pour sa Majesté de la Province
de Nivernois,est mort âgé de

66 ans. Illaisse de Dame Dia-

ne -
Gabrielle Damas,fille de



Claude Leonor, Marquis -de
Thianges, & de Gabrielle de
Rochoüart - Mortemar, plu-
sieurs enfans; sçavoir Mr leDuc

de Donzy
3

Mr le Comte de
Manciny, qui a eu pour son

partage les Terres scituées en
Italie,MelaPrincessedeChimai,

& Mlf deNevers. Mr le Duc
de Nevers avoir eu plusieurs
freres

,
& plusieurs sœurs. Mr

le Comte Mancinitué au com-
bat du Fauxbourg saint Antoi-
ne à Paris, l'an 1652. & qui
estoit son aîné; Mr. l'Abbé
Manciny qui mourut malheu-
reusement auCollegeen joüant



avec quelques Pensionnaires,
le15Decembre 1654. Laure
Manciny

}

mariée le 4 Fevrier
1651. avec Louis Duc deVen-
dôme, & qui estant entré dans
l'Etat Ecclesiastique après la

mort de cette Dame arrivée en
1657. fut honoré de la pour-
pre Romaine ;

Olympia ManJO

ciniSurintendante de la Mai-
son de la Reine, alliée le 20.
Fevrier 165 7. au feu Prince Eu-
gene Maurice de Savoye, com-
te de Soissons. Elle est mere de
Mr le Prince Eugene ; Marie
Mancini épouse de LaurentCo-
lonne, Connetable du Royau-



me de Naples
;

Marie-Anne
mariée le 2 0 Avril de l'an
1662. avec le Prince Geofroy-
Maurice de la Tour, Duc de
Boüillon,&Hortense Manci-
ny,mariée le 28 Fevrier iG6k
à Mre Arnaud - Charles de la
Porte,fils de feu Mr le Maré-
chal de la Meilleraye,à condi-
tion qu'il porteroit le nom, &'
les armes de Mazarin. On don-
na ce nom au Duché de Rhe-
telois, érigé de nouveau. Mr
le Duc Mazarin a eu un fils &
quatre filles de ce mariage.
Mr leDucde laMeilleraye qui
a épousé Mllc de Duras; Me



la Marquise de Richelieu, une
fille Abbesse, & deux autres
Religieuses. Madame la Du-
chesse Mazarin mourut à Lon-
dres il ya deja quelques années.
Ils étoient tous sortis du maria-
gede Michel Laurent Manciny,
Chevalier Romain, avec Jero-
nine Mazarin, sœur puinée du
Cardinal de ce nom. Michel
Laurent Mancini, Chevalier
Romain qui aimoit beaucoup
les belles Lettres, & qui établit
dans cette grande Ville l'Aca-
demie des Humanistes, & de
Dame Vittoria-Capoti d'une
des meilleures familles de Ro-



~ne; le Comte Paul Mancini
rivoit en 1600. Il se fit Prestre
aprés avoir perdu sa femme, &
)aîné de ses fils futReferendai-

~pe
de l'une & de l'autre signatu-

~re. Le Chevalier Jean-Baptiste
Mancini qui estoit de Boulo-

gne, & Chevalier des Ordres
de Saint Lazare & de Saint
Maurice de Savoye, estoit de

cette mêmeMaison; son esprit
& son merite lui attirerent
beaucoup de consideration.
dans le monde. Il s'attacha au
Cardinal de Savoye ,& il se fie
d'illustres amis. Mr de Scudery

a traduit en nostreLangue une



partie des Ouvragesqu'il avoit
composez

; ceux qui ont pour
titre: I Furori de la Gioventu;
& La Caduta âi Sçiano lui ont
fait beaucoup d'honneur. Lelio
Mancini celebre Professeur en
Droit Canon en runiverll"té
de Padouë, estoit aussi de la
mêmefamille, ainfique feu Mr
le Cardinal Mancini, grand on-
cle de feu Mr. le Duc de Ne-
vers; Mr le Comte Mancini
dont il nous reste un excellent
recüeil d'Harangues de sacom-

- position,& Mr l'Abbé Man-
cini qui se distingue fort aujour-
d'huy à la Cour de Rome par



~ses
prédications: il a déjà eu

plusieurs fois l'honneurde prê-
~cher devant sa Sainteté. Feuë
Madame la Comtesse Mancini,

~nere deMr leDuc de Nevers,
stoit sœur de Marguerite ~Ma'

arin aînée du Cardinal, & qui
pousale 6 Juillet del'an 1634.
erôme Martinozzi Chevalier
Romain, & qui eut de ce ma-
~iage Laure Martinozzi, alliée

n 1655 avec Alphonse qua-
~riémedu nom, Duc de Mo-
ene. Le feu Duc de Modene,

&
la Reine d'Angleterre sont

~ortis de ce mariage. Me la«^onuefle Martinozzi fut aujDS



mere d'Anne Marie Martinoz-
zi épouse d'Armand de Bour-
bon Prince de Conty, & mere
deMr le Prince deConty d'au-
jourd'huy. Me la Comtesse
Mancini estoit aussi sœur du
Cardinal Michel Mazarin qui
nâquit à Rome en 16 07. &
qui aprés avoir esté pendant
quelques années dans l'Ordre
de saint Dominique, & y

avoir
exercé la Charge de Maistre du
SacréPalais, fut nommé par
le Roy à l'Archevêchéd'Aix en
1645.auCardinalaten 1647.
& à la ViceroyautédeCata lo-

gne en 1648. Il mourut à Ro-



me le2 de Septembre dela mê-

me année. Me la Comtesse
Mancini estoit fillede Pierre
Mazarini & d'HortensiaBufali-
ni d'une bonneM aison deCitta
di Castello, & sœur du celebre
Abbé Bufalini chez lequel elle
accoucha du Cardinal Jule Ma-
zarinen 1602. La Maison Ma-
zarini estoitoriginairede Mon-
taldeo dans l'Etat de Genes.
Mrs Mazarini quitterent leur
patriedans le sixiémesieclepour
s'aller établir en Sicile,d'où ils
passerent ensuite à Rome. Mr
le Duc deNevers fut fait Che-
valier des Ordres du Roy,avant



, que d'avoir atteint l'âge de 3 5
ans porté par les Statuts; & cet-
te nominationfut faite àcause

«qu'il avoit eu l'honneur de
porter laqueuë du manteau de
S. M. le jour de son Sacre, ce
privilegeestant attaché à tous
ceux qui ont cet avantage. Ce :

Duc avoit beaucoup d'esprit,
& les Vers qu'illaissoit de temps
en temps échaper de sa veine, j

en sont une preuve convain-
cante.

Les Mariages servant à la
reparation du genre humain

les Articles qui les regardent
ne peuvent estre mieux pla-



xez qu'aprés des Articles de
Morts.

Leonor du Maine Marquis
du Bourg Mestre de Camp du
Regiment Royal Cavalerie, fils

de Leonor- Marie du Maine,
Comte du Bourg & de l'Espi-
nasse, Baron de Changi & de

oS. Riran, Seigneur de la Boul-
tiere

3

Vivant & Mezobran,
Lieutenant general des Armées
du Roy, Directeur de la Cava-
valerie, & Gouverneur de Ba-

paume, & de Marie de Goualcs
de Mezobran

3
a épousé Marie-

Joseph de Rebé
,

fille & heri-
tierede Claude Hiacinthe Mar-



quis de Rebé & d'Arques, Ba-

ron des Etats de Languedoc,
Brigadier des Armées du Roy,
Colonel du Regiment de Pié-

mont, mort à Namur des bIef.
sures qu'il avoit reçuës à la Ba-
taille de Nerwinde, & de Ma-

rie-Therese de Pons-de-Mon-
clar. Ils estoient déja proche

parens, Mlle de Rebé estant
descenduë ducosté des femmes
des Maisonsd'Albret, & de
Gondrin,de la Mailon du Mai-

ne.
Jeandu Maine IV. du nom,

Chevalier de l'Ordre du Roy,
Seigneur de Scandillac & du



Bourg
,

épousa Marguerite de
Molceau, Dame & heritiere du
Pallant, de la Vaux, de Bosc,
&de la Porte de la même Mai-
son que feu Mr le Marquis de
Bar

,
Gouverneur d'Amiens.

Il eut de ce mariage JeanFran-
çois qui fit la branche de Scan-
dillac

5

dont est descenduë
Mlle de Rebé, & Bertrand qui

a fait celle du Bourg.
Jean du Maine Seigneur de

Scandillac, Chevalier de l'Or-
dre du Roy, fils aîné de Jean
IV. épousa Philippe de Fumel
dont il eut Marie du Maine,
Dame & heritiere de Scandil-



lac,mariée à Antoine-Arnaud
de Pardaillan, Marquis de
Montespan & de Gondrin &
Chevalier des Ordres du Roy,
Capitaine des Gardes du Corps,
Gouverneur de Navarre & de
Bearn. Deux filles sortirent de
ce mariage toutes deux nom-méesAnne. La puînée fut ma-
riée à Henry de Foix, Comte
de Rabat, dont est issuë W
la Marquise de Castelnau-de-
la- Loubere

;
l'aînée Anne de

Pardaillan de Gondrin épousa
Henry d'Albret, Comte de
Miossens

,
Sire de Pons

,
dont

elleeut entr'autresenfans Fran-



çois-Alexandred'Albret, Sire

de Pons qui fuit. Cesar-phe
bus d'Albret, dont je parleray
aprés vous avoir parlé de son
frere François-Amanieu d'Al-
bret, Comte de Miossens, ma-
rié avec Elisabeth de Pons, fille
de Pons de Pons, Baron du
Bourg-Charente,chefdu nom
&: armes de l'illustre Maison
dePons dont l'ancienneté & les
grandes alliances sont connuës
de tout le monde. Il mourut
sans enfans. Antoinette d'Al-
bretmariéeau Comtede Lon-
zaç, dont elle a eu Mrla Com-
fesTe de Riberac, Jeanne d'Al-



bret qui épousaMrle Marquis
de Rebé

,
& dont je parleray

aprés avoir parlé de ses freres.
Françoise d'Albret mariée à
Bernard deMiossens Comte de
Sansons, dont elle a eu une

- fille mariée à Mr le Marquis de
Lons, Lieutenant de Royen
Bearn. François -

Alexandre
d'Albret,filsaîné de Henry
d'Albret, & d'Anne de Par-
daillan laissa d'AnnePoussard-
deForsdu Vigean, depuis Du-
chessedeRichelieu, Charles-
Amanieu d'Albret mort sans
enfans de Marie d'Albret sa

cousine
,

depuis remariée à



Charles de Lorraine, Comte
de Marfan. Cesar-Phebus d'Al-
bret, Sire de Pons,Souverain
de Bedeille, Prince de Mortai-
gne,Maréchal de France, Che-
valier des Ordres du Roy, Gou-

verneur de Guyenne, fut ma-
rié à Magdeleine de Guene-
gaud, dont il a laissé Marie
d'Albret, femme en premieres

nôces de Charles- Amanieu
d'Albret, & en secondes de Mr
le Comte de Marsan,& morte
sans enfans.

Jeanne d'Albret, sœur puî-
néeduMaréchal d'Albret,
épousa Claude Marquis de Re-



bé
,
dont elle eut Claude-Hia-

cinthe Marquis de Rebé, dont
j'ay parlé ci - dessus, marié à
Maric-Therese de Pons, fille
de Joseph de Pons, Baron de
Montclar, Chevalier des Or-
dres du Roy, Lieutenant ge-
neral de ses Armées,Mestre
de Camp general de la Cava-
lerie, & Commandant en Al-
face

)
d'une ancienne Maison

de Catalogne de Jeanne de
Roux, d'une ancienne Maison
de Catalogne

„
dont il n'a eu

que Mademoiselle deRebéqui
vient d'épouser Mrle Marquis
du Bourg.Bertrand



Bertrand du Maine, Baron
duBourg, Seigneur de Palant,
Chevalier de l'Ordre du Roy,
second fils deJean IV. du nom,
dont j'ay déja parlé épousa
Jeanne deFayole deMelét,dont
il eut Jean qui suit,& Antoine
quia fait la branche de Mt le
Comte du Bourg.

Jean du Maine épousa Mar-
guerite de Galard deBrassac,
dont il eut Isâc du Maine

.2

Seigneur duBourg de la Cour,
de Malherbe, de Moissaguel
du Palan & de la Vaux, Gen-
tilhomme de la Chambre du
Roy,Gouverneur de Moissac



& Lieutenant. de Roy d'Anti-
bes

,
qui épousa Françoise de

Déjean de Saint-Progest
5

dont
il eutSuzanne duMaine son he-

-ritiere, mariée en premieres

nôces à Mathieu Paul du Lac-
de laPerede, Seigneur du Bois-
le-Pericard

,
Mestre de Camp

d'un Regiment d'Infanterie,
dont elleeutunefillemariéeàdonto une -,si't l c marié'~Ï à
Mr le Comte de Fenelon, frerc
aîné de Mr l'Archevêque de

Cambray.
-
Suzanne du Maine

épousa en secondes nôces Bar-
di de Soüillac, & luy porta la
Terre du Bourg. Il estoit fils

puîné de Jacob de Soüillac,



Seigneur d'Alerac
)

Souverain

,

de Bertoncour & de Rurange,
Seigneur de Rouffignac

,
de

Malroy, de Xieules, de Châ-
tillon, &c. & de Marguerite de
Bouzolles, dont il a eu Isâc de
Soüillac, Comte du Bourg,
marié à Marguerite- Ursulede
Narbonne, fille de Jean de
Naibonne, Comte de Cler-
mont & de Anne Bouchard
d'Aubeterre.

Antoine du Maine connu
des Historiens de son temps,
fous le nom duBourgl'Efpïnajj?y
Baron de l'Espinasse lx. - de
Changi, Seigneurde la Garde



Viaur, Vicomte de Montyrat,
Seigneur de Saint-Riran

,
de la

MotheNoüailly, &deMoissi-
guel

,
Colonel d'un Regiment

od'Infanterie, Gouverneur de la
Ville & Citadelle d'Antibes,
Commandant dans la Provin-
ce de Bourgogne, & ensuite
dans celle de Provence, épou-
saen premieres nôces Marie de
Bousse heritiere de l Espinasse

& de Changi
, terres venuës

D _,

dans sa maison par succession
d'une branche des Dauphins
d'Auvergne; & en iecondes

noces Marie de Boyer-de-la
Mothc-Choisi, dont il a laissé



cinq fils & quatre filles. L'aîné

François du Maine, Comte du
Bourg3 Mestre de Camp du
Regiment de la Reine Cava-
lerie

5

tué à Furnes à l'âge de
vingt-un an. Philippe dont je,
parleray ci après. Gabriel Mes-

tre de Camp de Cavalerie,mort
des blessures qu'il avoit reçuës
à la bataille de Norlinguen.
François du Maine premier Ca-
pitaine & Major du Regiment
de la Reine Cavalerie, tué à
Valenciennes. Jean-Claude,
Mestre de Camp de Cavalerie,
&quiavoitmille écus de pen-
sion, mourut aux eaux de



Bourbon peu après la Paix des
Pirenées; Annemariée au Sei-

gneur deLangeron
,

Marquis
de Maulevrier

, Comte de
Baxin

,
dont il a euentr'autres

enfans Mr l'Abbé de Maule-
vrier, Comte de Lyon, Agent
general du Clergé de France.
Leonor femme du Seigneur de
Chauvigny de Blot, Seigneur
de Saint Agoulin. Gabrielledu
Maine, femme de François de
Saint Julien. Seigneur des Far-

ges ,
& de Perudet, Vicomte

de Champagnat,tué à la ba-
taille de Norlinguen, issu des

Barons de Saint Julien,premiers



Barons de la Marche
)

& puî-

nez des anciens Seigneurs de
Chambon & de Combrailles ;
Leonor mariée dans la maison
de Bayanne en Dauphiné.

Philippe du Maine Comte
du Bourg,Baron de l'Espinasse,
de Changi, de la Garde-de-
Viaur, Vicomte de Montyrat,
Seigneur de Saint Riran de la
Mothc-NouiUi/rue à la batail-
le des Dunes commandant les
Chevaux-legers étrangers de
Mr le Cardinal Mazarin, épou-
sa Leonor Damas-de-Thian-
ges

3
aujourd'huy

-

Comtesse
Doüairiere du Bourg, fille de

-



Charles de Damas,Marquis de
Thianges, Chevalier des Or-
dres du Roy, Lieutenant gene-
ral des Provinces de Bourgo-
gn & de Bresse, & de Jeanne
de la Chambre en Savoye,
dont il a laissé Leonor, Marie
qui fuit, & une fille mariée au
Comte de Montmor -

Mont-
peroux.

Leonor-Marie du Maine
Comte du Bourg ,dont j'ay
parlé cy-dessus, a épousé Ma-
rie de Goualez'

,
fille & heri-

tiere de Roland de Goualez,
Seigneur de MozobranenBre-
tagne, de Mervan & de Ville-



neuve ,
& de Jeanne-Jacque-

line d'Aigné. Ilena eu Leonor
du Maine, dont je vous ap-
prens le mariage avec Made-
moiselle de Rebé, & deux filles

qui sont Religieuses à Mar-
cigny.

Monsieur le Comte du
Bourg est à present Chef du

nom & des Armes de la Maison
du Maine en Guyenne, qui a
toûjours tenu un rang distin-

gué par son ancienneté & par
ses emplois, & qui s'est alliée
à des Maisons considerables,
entr'autres à celles de Ferrieres

en 1462. par le mariage de



Jean du Maine, Seigneur de
Scandillac, avec Marguerite de
Ferrieres ;

à celle de Durfort

en 1491 par le mariage de
Jean du Maine leur fils, avec
Antoinette de Durfort

3

fille
d'Arnaud de Durfort

3
Sei-

gneur de Bajamont & de la

-

Roque- Timbaud
,

& à celle
deLevis en 1532. par le ma*,
riage deJean du Maine avec

Cecille de LevisLeran. Elle a
donné des filles aux Maisons
de Comminge-Bourniquel, de
Vabres, Baron deCastelnau-
de Stretefons

-
de

-
Gironde,

,

de Carbonnieres, & aurres



Maisons considerables.
La Maison de Rebé a tiré

son nom de la Terre de Rebé
ficuée dans le Diocese de Lion,
& elle la possede depuis un
temps immemorial. Elleadon-

-né plusieurs Comtes à l'Eglise
de Lion, &un Archevêque à
celle de Narbonne, sçavoir

,Claude de Rebé
)

fait Com-
mandeur de l'Ordre du Saint
Esprit à la promotion de ran..
née1633.ilestoit frcre de
feuë Me la Marquise de Riantz,
mere de Mr le Marquis de
Riantz d'aujourd'uy

, connu
par son merite & par son es-



prit. Cette Maison cO: distin-
guée par ses Alliances, & par
son ancienneté.

Quoy que ces sortes de Ge-
nealogies instruisent les Le-
cteurs de beaucoup de choses
qu'ils ignorent

,
je ne vous

en envoyeray néanmoins plus
de si longues tant que la guerre
durera, parce qu'elles occu-
pent trop de place, & quil ne
m'en reste jamais assez pour
en donner à tous les évene-

mens de chaque mois.
Mr le Comte de Ligondcz

Colonel de Dragons, & qui
fut fait prisonnier à la bataille



d'Hochstet,aépousé àLondres
Dame N. de Lewsson d'une
antienne famille d'Angleterre.
Cette Dame qui luy apporte de
grands biens, estoit veuve en
premiere noces de Milord de
Killmore, dont la mere a
épousé en premiere noces le

pere deMr le Chevalier Baber
qui vient de mouriren cette

Ville. Me de Ligondez avoit
épousé en secondes noces Mr
Huttington d'une Maison tres-
qualifiée d'Angleterre; de forte
que Mr le Comte de Ligon-
dez est son croiGeme mary,
quoyqu'elle foit dans un âge



peu avancé. Cette Dame joint
à une naissance distinguée,
beaucoup d'agrémens & de me-
rite. Mr le Comte de Ligondez
est d'une famille considerable
orignaire du Limousin; il est

neveu de Mr le Comte Def-
farges S.Julien l'undes pre-
miers Baron de la Marche; feu
Me de Ligondezestoit sœur
de ce Baron. Mr de Ligondez
est parent du même costé de
Mr le Comte du Bourg Lieu-

tenant General des Armées du
Roy, de Mr le Comte de Mau-
levrier Langeron& del'Abbé

-
de cenom, Agent General



du Clergé. La Maison de Li-
gondez a plusieurs autres gran-
des alliances; elle joint à cet
avantage celuy d'avoir produit
plusieurs personnes d'une va-
leur souvent utile à nos inte-
rests. Elle est connuë dés le

temps de Philippe de Valois;
,c"eft-à dire depuis prés de400.

ans, & beaucoup d'Auteurs

en font mention.
On ne peut rien ajoûter aux

Festes qui se sont données à
Arras à l'occasion du Mariage
de Mr de Blincourt, dont les
ancêtres ont esté honorez de
l'OrdredelaToison d'Or. Il



a épousé Mlle Victorine d'une
famille distinguée du païs de
Laleu, & qui l'est encore plus

par son merite que par sa

naissance. La pluspart des
Officiers des troupes quies-
toient alors à Arras, ont
assisté à la ceremonie de ce
Mariage, où les Haurbois &
les Trompettes de plusieurs
Regimens se sont fait enten-

tedre. Il y eut un repas magni-
fique sous un berceau d'un
jardin tout illuminé, un grand
Bal, &un tres- beau feu d'ar-
tifice.

Pendant que les uns prennent

1



de nouveaux attachemens, dans
le monde en

-

semariant, les

autres le quittent tout-à- fait.
Le Dimanche z9. de

May, Mr le Cardinal de
Noailles donna l'habit de no-
vice dans le Convent des Ur-
sulines du Fauxbourg S.Jacques
à Mlle Waldegrave, fille du
feu Mylord Waldegrave & de
Dame N Stuart, fille na-
turelle du feu Roy Jacques II.
Roy d'Angleterre d'heureuse

•

memoire. La Reine &la Prin-
cesse sa fille, accompagnées
d'une grande partie de la Cour
d'Angleterre se trouverent à



cetteceremonie. Me la Ma-
réchale Duchesse de Barwick,
dont l'époux est oncle dela
jeune novice, s'y trouva aussi

de mesme que plusieurs per-
sonnes de qualité de la Cour
de France. La Reine d'Angle-

terre donna le Voile à cette
jeune Demoiselle qui le reçut

avec beaucoup de fermeté. Le
Mylord Waldegrave son pere
estoit d'une des plusanciennes
Maisons d'Angleterre & alliée
à tout ce qu'il y a de plus

considerable en ce Royaume ;
Me Waldegrave s'est retirée
à Londres depuis quelques an-



nets; pour y jouir des biens
deson mary, quoyqu'elle pro4.
fessela Religion Catholique.

Mr l'Abbé Anselme pro-
nonça un discours fort élo-

quent sur le sujet de cette ce-
remonie. La division de cedis-

cours roula sur les amertumes
dont le monde est remply 8c
sur les avantages de la vie Re-
ligieuse. Le temps est court, dit
l'Apôtre en parlant des Vierges,
donc il faut user de ce monde

comme n'en usant pas: n'en user

que pour le njray besoin; en user
sobrementsans "joitloir en jouir;
en user en passantsanss'y arrester



& sansy tenir.C'est donc une
pitoyable erreur, dit Mr l'Ab-
bé Anselme, que de s'imagi-

-

ner qu'on sacrifie beaucoup
à Dieu quand on quitte le
monde pour luy;c'est renon-
cer à une illusion pernicieuse;
c'est renoncer à devrais maux
déguisez fous une vaine appa-
rence de bien. On ne quitte
en s'éloignant du monde, que
ce que quitte celuy qui à son
reveil fort d'un songe plein
d'inquietude

; ce n'est rien sa-
crifier à Dieu, que de luy fa-
crisser toute lanature, c'estluy
donner le neant, la vanité&



le mensonge mesme; on y est
mal heureux, non-seulement

par son propre malheur, mais

encore par la prospéritéd'au-
trui; on îVeft point touché
de ce qu'on possede; on ne
sent que ce qu'on n'a pas, &
la vanité que cause la possession
de ce que l'on a, ne ralentit
jamais la fureur d'acquérir ce
qu'onsçait bien qui est inca-
pable de rendre l'homme heu-

reux. Mr l'Abbé Anselme fit

entrer dans ce discours les élo-

ges de toute la famille Royale
d'Angleterre; les traits qui re-
garderent le feu Roy Jacques



& la Reine son épouse furent
trèsdélicats, & tout son dis-

cours reçut de grands applau-
dissemens de l'illustre Assem-

blée, qui composoitl'Audi-
toire.

L'Article qui suit est du nom-
bre de ceux qui devoient avoir

eu plutost place dans mes Let-
tres.

Monsieur l'Evêque d'Aire fut
sacré le 10. d'Avril dans l'Egli-

ose de Sorbonne, par Monsieur
le Cardinal de Noailles, assisté

de Mrs les Evêques de Tarbe
,

& d'Alais. L'Assemblée estoit
aussi illustre que nombreuse.



Monsieur le Cardinal d'Estrées,
plusieurs Archevêques & Evê-

ques y assistérent. L'Egliseétoit
magnifiquement ornée. Mr

-l'Evêque d'Aire est d'une tres-
illustre famille d'Auvergne,•
parent ou allié des plus gran-
des maisons de cette Province;
il a beaucoup d'esprit,d'éru-

-

dition, de pieté, de politesse,
£c tous les talens necessaires

pour les fonctions de l'Episco-

pat. Il a demeuré long-temps

en Sorbonne, où il s'est fait
fort estimer, & où il a mené

une vie toute édifiante. Il s'est
acquis un grand nombre d'à-;



mis
;

il est Docteur de la Mai-
son & Société de Sorbonne, &
il réussit beaucoup dans l'Art
de Prescher.

Le premier Evèque d'Aire
estoit Marcel, qui envoya un
Prestre de son Eglise au Con-
ciled'Agde, celebré en l'année

506. Cette Egliseaeu d'autres
illustres Prelats, entre lesquels

on ne doit pas oublier deux ce-
lebres Cardinaux, Louis d'Al-
bret & Pierre de Foix; Mr de
de Fromentieres qui avoit esté
Aumônier de la Reine

,
& qui

a esté un des plus grands Pré-
dicateurs du dernier siecle

, a
gouvernégouverne



gouverne cette Eglise avec
beaucoup d'édification. Mr de
Bezons aujourdhuy Archevê-

que de Bordeaux,luy succeda,
& lorsque ce Prélat changea de
Siege, il eut pour successeur
Mr Fleuriau, à present Evêque
d'Orléans, & auquel Mr de
Matha vient de succeder. La
Ville d'Aire est celebre pour
avoir esté autrefois le séjour
d'Alaric. Ce Roy y tint sa Cour
qui fut tres- brillantemême

très- galante, quelque barbarie
qu'il y eut alors dans toutes
les Cours du monde.

Je vous envoyé la
1 7e. Ho



melie prononcée par Sa Sain-
teté depuis qu'elle est assise sur
la Chaire de Saint Pierre.

HOMELIE
De Sa Sainteté, prononcée le

jour de Noël, de l'année
derniere dans la Basilique de
Saint Pierre. -

LuxINTENEBRIS LU-
CET (Foan.C.I) ET TENE-
BRE EUM NON COMPREHEN-

DERUNT. La lumiere brille

dans les tenebres
J
& les tenebres

n'en ont point esté dissipées & ne
l'ontpoint reçûë: La lumiere est



entrée dans le monde & les hommes

ont preferé les tenebres à la lu-
miere,C'est donc injustement que
les hommesfont des plaintes

, &
veulentjustifier leurs égaremens.

en adoptantavec une apparence de

douleur, ces mots de pécheurs &
des méchans : Le Soleilde la Sa-
gesse n'a point paru & ne s'est
point levé pour nous, nous n'a-

-

vons point esté éclairez de la
lumiere dela justice.Cependant
la lumierebrilledans les tenebres

& les tenebres n'en ont point esté

dissipées, & ne l'ont point reçue.
Sa lumiere est certainement entrée
dans lemonde, &les hommesont



préféré les tenebres a la lumière.

Le Seigneur cbersEnfans gr Ve-
nerables Frères3 le Seigneurafut

paroître & a eclairc
ce que les te-

nebres cachent, par la brillante lu-
miere qu'il a apportée en venant
dans le monde. Cct/xqui habitoient

dans une region que les om-
bres de la mort enveloppent3 ont
esié éclaire de la lumitre

: on a
vu le Soleil dejuflice (y VEtoile

)

de Jacob. Les hommes ont vu un
Dieuparmyeux}dans le moment3
s'il cft permis de se Çcwird- crite
exprejjton; que le ciel efl dejïmdu
jusqu'd nous, afin que nous nefuf-
fionsplus dans la nccffJité de regar-



derdeloin ce
Soleil,, dont la vue

nous éblouit trop; mais afin que
nous fu/fions de plus prés éclairez.

parfia, lumicre, qui nous deviendra

par làfamiliere) e pour ainJi dire,
domeftiqac. Que ceux qui ne fe-

/1' \! -1 dront pas ccalrez a lavue de cette
brillante lumière

) ne l'en .iccufent

pas & ne s en prennent pas »
;.de;

mais qu'ils en accufini unique-

ment leurs fioiblesyeux.Dieufini
efl la lumiere yCJJ-nules tenebres

ne l'abfcurcijpnt. Ceux qui ont le

malheur d'eflrc rebelles à une si
brillantelumiere;quiaimentmieux
leurserreurs que la vente} qui
veulentplutôt}y demeurer que de-



tre éclairez de la lumiere qui les

rondamne, ne peuvent s'en prendre

au dcjjàut de cette lumiere qu'ils
rcfufènt de recevoir.Ce nejt pas
qulisignorent le bien qu'ds de-

vroientfaire; maïs aimant mieux
les tcnebres que la lumiere>ils ne
veulent paspratiquer le bienqu'ils
connoifj.tit. Que refle-t- il

J
sinon

que ceux qui ont refusé de voir ,
foientaeveuo-lek pour neplusvoir;
(*rque leur dosjoit toujours courbé

fous le poids de leunpechez, Ceux
qui ont (fié rebelles a la lumiere

quils ontco.,;uëntconnoiflrontplus

le bien ;
&pourn'avoirpasfaitle

bien qu'ilsconnoijjoient, ils ne



connoifsrontplus le bienqu'ils de-

croientfaire: lefeu de leurs desirs

charnels esttombée&les aempêchez

de voir le Soleil. Ils se trouvent
forcez de s'écrier avec le Prophete
Royal:Mes iniquitezm'ont en-
veloppé, & je n'ay pû voir:
la force & la lumiere de mes
yeux m'ont abandonné, &je
ne les trouve plus en moy. Est-
il quelque chosedeplus beau çjf
de plus innocent que la lumiere?
Est-il rien au contraire deplusaf-
freux & depluscriminel

que les

tenebres ! ils marchent cependant

au milieu destenebres, comme s'ils
estoient dans la lumiere

; aujjt tran-



quiles dans la nuit du péché que
s'ils si voyaientenvironne^ de la
lumiere de laJufhcc. Cesyens qui
se dijlntjages Jontdevenus Jols;
leu esprit insenses'ijlaveugle>
ils ne voyent point & si croyent
éclaire~; ils font esclaves

)
& ils

aiment leur esclavage : ils font
ench.ânez, cm ilsnontpoint d'hor-

reur de leurs chaînes.IlsJon dans

la miferc,çy*ils resapperpventpasqu'ilsJoientmijerables.Eh!
quy

raiieî-ab!es.Eh!
quya-t-ildépluspitoyable que
de,malheureux quinontpas pitié
d'eux-mêmes. Tel est le malheur

de ceux qui ne reçoivent pas la

pimierequi luit dans les tene-



bres
, & qui preferent les tene-

nebres à la lumiere ; qui ne pra-
tiquent pas le bien qu'ils con.
noiffenty & qui reconnoijjant
la naissance de l'éternelle lumiere
dans la naissance de fifus-Cbrifty
riabandonnent pas les ouvrages
des tenebres. Mais de crainte de

faire aux autres un reproche qui
pui/Je retombersur nostre tesse

3

il
faut examiner ce que le Seigneur

nous a presente en nous donnant
la lumiere : le Seigneur, disje

3
n'a pas eu la mcfmelibéralité à
l'égard de toutes les nations &
riapas daigné les éclairer comme

nous ; cejlpourquoj ilfaut rentrer



dans nous mesmes pour reconnoi-

tresi nous suivons avec le foin
necejjaire

J
les droites vojescjue

cettefavorable lumiere vient de

nous découvrir. Vous n'ignorez

pas de combien de graces jusqu'à
prejent Dieu nous a favorife7,

3& combien il nous en presente

encore tous les jours: par combien

de rayons desa mijericorde n'a.t-il
pas voulu tcmperer la lumiere des

flecbes dont il s'eflservipour nous
corriger. Prenons garde, mes chers

Ensans^uau milieu d'unsigrand
nombre de lumières> nous nesoyons

encore nous mêmes les tenebres, &
que nous nesoyons pas encore de-



venus la lumiere en
notreSeigneur.

oNous paroijlrons au jugement

avec les Ninivites
J
& ils nous

condamneront: puifo/ua la pre-
mière predication de Jonas

3

ilsfi-

rent penitcnce; mais voicy plus

que Jonas: c'est ce mesme Dieu
qui poujjant des rugijpmens de

Lion
j a fait ouïr sa voix de Je-

rusalem pour nous exciter a la
penitcnce. Mous verrons avec
nous au jugement la Reine du
midy (y* elle nous condamnera;
puifquelle vintdu bout de la terre
pour ouïrlespiges rêponsesduRoy
Salomon

>

maisvoicyplus que
Salomon: C'est ce Roy pacifique



qui est venu a nous
>

pour nous
enseigner lesvoyes de laprudence;

les nations de la Chine paroifiront

encore avec nous au jugement
y

nous verrons ces peuples qui font
separez de nous par un si grand
espace de terre & de mers; ces
peuples qui ont reçu avec des te-
moignagesd'unesigrande dftinc-
tion

3

les Missionnaires que le

S *e ff ,,le 1
Siege jépofiolique leut a envoyer,!' 1& qui n ont pas négligé les der-

niers rayons de la lumiere Evan-
gelique. Ces nationsparoifiront

au jugementavec nous &nous
condamneront dans le milieumê-

me dessplendeurs des Saints
y
e



environnez commenous leJommzs

de la lumière du micfy, nous nous
obflinons à ne produire que des

autres de tenebres. Ilfaut donc

s'élever;foy>.^ éclairerjerujaiem3
parce quewftrc lumière eflvenue>
& que la lumière du Seigneur s'efl
levé: far vous. C'cftsur vous

}

0
Jerufalcm

y
que sj"t levée cette

1 n llumiere} ccfl pour vous que le

Seigneurefl ne (:;/ ccfl en 'Vous
J n r '2 ( l TT 1Cyi:,'w/rmivrflfccsagloire.Vo-

tre htmij'reabrillé dans les tene-
bres,vostentures font deve-

n,, e'iunplan midy.C'cflfur
nous

1 J )')/1
.>ebers Enfans3qu'a, paru cette

grand:- !um:r:rei & le peuple qui



chemine dans les tenebres l'a déjà

apperçue: cefifurnous que lagloi-

re du Seigneurs'ejlmanifeflée
,

par tant & de si grands bienfaits
dont il nous a comble;C

, comme
d'autant de rayons de la plus vive
lumiere. Les tenebres sefont dis-

sipéesj e la vraye lumiere brille
aprefint. Mefojons doncplus re-
belles.) puifoue cette lumiere se

montre a nous avec un si grand

avantage: Faijons briller la Foy
qui éclairencjlre entendement dans

les œuvres que nous faisons
; que

les pcrfcélions de celuy qui des te-
nebres nous a appeliez asa lumie-

re admirable) soient connues par



nis foins cheminons fendantque

mus a-vonsde la lumière3 de crain-

te que nous ne [oyons surpris par
la nuit. Que le fruit de cette lu-
mière

j
joit une abondance de bon-

té,unesource de juflicey& un
signal de vérité.

Le Pere Saguens déjà connu
par plusieurs ouvrages de Phi-
losophie & de Theologie,
vient de faire imprimer le Re-
cueil de toutes les Homelies de
Sa Sainteté, avec une Traduc-
tion en Grec pour l'usage de
l'Eglise Grecque. On trouve
parmi ces Homelies les deux



Discours publics que le Pape

a faits à l'occasion de deux
tremblemens de terre arrivez
à Rome en 1703. L'ouvrage est
in 8°. il est dédiéàSaSainteté,

quil'a reçutrès favorablement.
Il fé vend à Toulouse, chez
Guillaume

- Louis Colomiez
,Imprimeur du Roy.

Je vous ay promis tous les

mois un Sonnet de Morale de

,
Mr le Curé de Livry.Je vous
en envoye un, & jecroisne le

-

pouvoir mieux placer qu'ensui-

te de l'Homelie deSaSainteté.



SON NET.
Grand Dieu repand en moy ta divine

douceur,
Dans mes malheursdivers

,
toy[cul

me rend trjriquile
,Fais qu'À tes faintes loix mon lime

foit docile)
A tes ordrs _fj,-rel-x tourne & éleve

mon tœur.

De ta jufle bonté l'équitable ri-
gueur,

En m'accablant de coups mepresente

un azile
,

Souffrirpour ton amour eflun bonheur
facile,

C'efi un femedesur contrenostre dou-
leur,



pour ca !mer nos efyritspour adou-
cir noi larmes)

Pour chasse, nos terreurs & vain-
cre fJ01 allarmes

,Ilfuf!Ù de penfcrque tunousveux
frapper.

Ta main en immolant cette chair
criminelle

,Dissipe les erreurs qui pourroient
nous tromptr,

Etla mort quelle donne efi la vie
éternelle.

On devroit toujours être pré-
paré à la mort, n'y ayant rien
dans le monde de si ordinaire
& dont on parle plus souvent.
Rien ne le fait mieux connoï-

tre que les Lettrcs que je vous



envoye tous les mois. Je ne
vous parle dans ces Lettres que
de la mort des personnes dis-
tinguées par leur naissance, par
leurs emplois, & par leur éru-
dition. Cependant le nombre
de personnes de cette distinc-
tion qui meurent tous les mois
est si grand

, que je me trouve
oblige d'en faire au moins trois
Articles dans chacune de mes
Lettres, chaque Article estant
composé de ceux qui regar-
dent la mort de plusieurs per-
sonnes illustres. C'est ce qui
m'oblige à mettre icy un de

ces Articles, quoy que celuy



qui l'aprecedé ne soit pas éloi-

gne.
-

Je vous ay déja appris la

mort de Mrle Baron de Poin-
tis ; mais je ne vous ay rien
dit '- de sa personne ni de ses

services. Il estoit né Gentil-
homme, &-Ci famille est con-
nue dans la Province de Tou-
raine, dont il estoitoriginaire.
Il avoir embrasse le service de
la Marine;, dans laquelle il a pa-
ru avec distinction. Il fut fait
Enseigne deVaisseau aprés
avoirfait connoistre pendant
quelquesCampagnes, que sa
valeur & la connoissance qu'il



avoir de l'Art de la Navigation,ole pourroientfaire parvenir un
jour aux premiers Emplois.
Aprés avoiresté Enseigne pen-
dant quelques années il fut
nommé Lieutenant.

On ne le laissa pas long-
temps dans ce Poste

,
& en

1685. il fut nomméCapitai-
ne.

Sa réputation qui s'augmen-
toit chaque jour fut cause qu'-

au mois d'Aoust de la même
année il eut le commande-
ment des Galiotes à Bombes,
qui servirent au bonbardement
de Tripoly. Le succés de cette



entreprise répondit à l'attente
que l'on avoit deluy.

Peu de temps aprés cetteheu-
reuse expédition

,
il fut fait

Commissaire généraldel'Arcil-
lerie de la Marine, & il eut la
même année zooo. livres de
gratification en cette qualité.

En 1680.il eut 1500. livres.
Il passa en Irlande la même
année, & il se trouva au siege
de Londonderry, où il fit en-
foncer des Batteaux dans la ri-
viere pour empecher le secours.
Il eut 6000. livres de gratifica-
tion pour ce voyage.

Ses services continuant d'ê-



tre agréables
,

il eut encore
1000.livres de gratification en
1690. &au mois d'Octobre de
la même année, il eut ordre
de visiter les Forges où l'on fa-
brique des canons pour la Ma-
rine.

En 1693. lorsque le Roy
créa l'Ordre de Saint Louis, il
fut un des trois Officiers de Ma-
rine ausquels Sa Majesté donna
1500.livres de pensionsurcet
Ordre, & il prêta ferment de
Chevalier du même Ordre en-
tre les mains du Roy à Versail-
les, le 11. May de la même an-
nee 1693.



En 1694. il eut2, 544.livres
degratification

, ayant esté de
Versailles à Saint Malo, pour
le service du Roy.

Jene dis rien de l'expedition
de Carthagene, qu'il fit en96.
oùMars&laForruneluy furent.
si favorables, qu'il en revint
chargé de gloire & de biens.

Il fut fait Chef d'Escadre

en 1699, Ces servicesaussi heu-

reux qu'importans, l'ayantfait
élever à ce degréd'honneur.:

Il commanda la Marine de
Dunkerque en 1702..

Le Roy luy donna le com-
mandement d'une Escadre en

1703.



1703. mais il fut jugé à pro-
pos de desarmer cette Escadre

au mois de Décembre de la mê-
me année.

En 1706. il commanda en
Bas-Poitou, parmer & par ter-
re ,& il y avoit un Camp par.
ticulier fous les ordres de Mrle
Maréchal de Chamilly.

On peut voir par tous les
bien-faits qu'il a reçus du Roy

¡

que ce Monarque n'attend pas
qu'on luy ait rendu de longs
services pour les récompenser;
& que ceux qu'il honore de ses
bienfaits n'ayant pas le temps
d'en joüir,puisqu'il donne des



1 r' r.. ,récompenses a mesurequ'on
le sert; ce qui donne les moyens
de le bien servir, &. anime ceux
qui le servent.

Mr de Pointis en more subi-

rcmenc ,
& sans avoir eu le

temps d'envisager la mort. Il

a un frere dans le Seminaire de
Saint Sulpice,qui est un exem-
ple de vertu; qui n'a jamais
cherché à s'élever

, quoy qu'il
luy eust estéfacile s'il eust aspi-
ré aux dignitez de l'Eglise, &
qui ne cessepoint dedire en
par lant des affaires du monde,

que tout estvanité.
MIC Jaqurs Blanchier de



PierreBusiere, Marquis de Los-

tange, Seigneur de Nedde
, &

de la Ville-neuve au Comte,
Lieutenant general pour le Roy
dans la haute & baffe Marche,
Brigadier de ses Armées &Co-
lonel d'un Regiment d'Infan-
terie, mourut à Mons le Mar-
dy 17. May aprèscinq jours de
maladie. Illaissede Dame Char-
lotte de Lesseville, une fille uni-
que âgéed'environ douze ans.
Feu. Mr le Marquis de Lostan-
ge son Perc

, Lieutenant des
Gardes du Corps, fut tué de-
vant cette même Ville, lorsque
le Royen fit le siege.



Celuy qui vient de mourir
estoit particulierement recom-
mandable par sa valeur

y
par

ses manieres obligeantes, & par
une douceur qui luy estoit na-
turelle. Ainsi il est aisé de croi-
re qu'il a cité universellement
regretté de tous ceux qui le
connoissoient.

MreJean-Baptiste Scot de
Feumechon

,
fils de feu Mre

N. Scot, Marquis de Feu-
mechon, President à Mortier
au Parlement de Rouen

,
est

mort en cette Ville dans un
âge peu avancé. Feu Mr le Pre-
sident de Feumechon ion pere



estmort avec la réputation
d'un des plus habiles Magis-
trats du Parlement de Roüen.
Il s'estoit,attaché à l'étude de
la Jurisprudence. La famille de
Mls Scot est fort ancienne en
Normandie, & elle a donné
plusieursOfficiersauParlement

de cette Province. Tous ceux
qui y ont exercé la Magistrature
s'y sont distinguezpar un grand
attachement à leurs devoirs,&
par un zele extraordinaire pour
le service du Roy. Ils en don-
nerent des marques éclatantes
dans les troubles qui agiterent
la France il y a plus de cinquan-



te ans, & les Ministres qui
citaient alors à la cette des af-
faires

, en rendirent un témoi-

gnage fort glorieux pourcette
famille. M" de Feumechon se
font aulli attachez à la profes-
sion des Armes, & plusieurs
d'entr'eux les ont portéesavec
diîtin&ion. Il y en avoit de ce,
nomauxBaraDiesdeJarnac&de
Moncontour

,
& Monsîeur le

Duc d'Anjou qui régna depuis
fous le nom de Henry III. don-

na de grandes louanges à deux
freres qui étoient de cette famil-
le

y
Se qui se signalérent dans

ces deux glorieufcsJournées.



Monsieur le Duc d'Anjou qu
gagna ces deux batailles, s'atta-
cha depuis ce temps-là ces deux
bravesOfficiers, en leur faisant.
de grandes liberalitez.

Il efl: mort depuis peu deux
hommes & une femme qui
n'ontpas quitteJe monde dans
la fleur de leur âge, puisque
leursannées se montent ensem-
ble à trois cens quinze.

'-
Le plus jeune des hommes

quiest mort âgé de 98. ans, est
Mr Alix, ci- devant Tapissier
&Valet de Chambre de la feuë
Reine Mere du Roy, à qui ce
Monarque donnoir une pen-



sion en consideration de son
grand âge.

,

La femme estCatherine Car-
ré. Elle avoirépousé un Loüeur
de Carosses

;
elle ell: morte âgée

decentsept ans, sans avoir ja-
mais mis de lunettes. Comme
elle estoit veuve, elleavoit soin
du ménage de sa fille, avec qui
elle demeuroit, & dans lequel
elle acriflbit comme si elle n'a-
voit eu que cinquante ans; elle
marchoit droit & n'estoit point
courbée, quoy qu'elle fust
grande.

Le dernier qui estoit âgé de

cent dix ans, se nommoit Ni-



colas Sarrazin. Il estoitVigne-

ron à Verneüil-le bas, Village
situé sur la Marne5à demi-lieuë
de Dormans. Les Registres Bap-
tismaux de la Paroisse de ce Vil-
lage en font foy, & font con-
noistre qu'il estoit né en 1597.

Quoy que l'Article qui suit
regarde un homme vivant, on
peut dire que la mort y a quel-

que part, puisqu'il doit la place
à laquelle il vient de monter,
& la pensionqu'ilvient d'avoir,
à la mort de Mr l'Abbé Ga.
lois.

En vous parlant le mois
passé de Mr Saurin, au com-



mencement de l'article qui
regarde l'Académie des Scien-

ces, je devois vous apprendre

ce qui fuit. Il est d'une noble
famille de Provence où elle a
toûjours vécu tres- honorable-

ment. Feu Mr Saurin
3

Pere de

-

celuy dont je vais vous entrete-
nir

)
avoit quatre fils & deux

filles;l'ainé qui estoit fort con-
nu par ses ouvrages & particu-
lièrement par sa dispute avec
M' Jurieuest mort depuis deux

ou trois ans Ministre de iE-
gliseWalone d'Utrech; les trois

autres étoient aussi Ministres;
deux sont établis en Hollande



& le troisiémequi eil: celuy
dont je vous parle

, & qui est
âgé de 50. ans ,

fut d'abord
Ministre en Dauphiné. Une
affaire de religion l'ayant obli-
gé de sortir du Royaume quel-

que mois avant la revocation
de l'Editde Nantes, il passa en
Suisse dans le Canton de Ber-
ne où ilfit les fonctionsde Mi-
nistre durant six années'il y
épousa pendant son séjour
Mlle de Crauzat d'Hermenge
dune tres-noble & très-an-
cienne famille.

Le Ciel permit qu'illuy vint
alors quelque doute dans l'es.



prit sur sa religion. Il enécri-
vit àfeu Mr l'Evesque de
Mcaux, &après avoir eu quel-

que temps commerce de Let-
tres avec ce Prelat, il passa en
France pour conferer avec luy,
& fit abjuration entre ses

mains en 1690. Son mérité
s'etant bien-tost fait connoi-
tre il fut chargé par le Roy de
recüillir les Mémoires de iHiC.

toire de France que compose
Mrl'Abbé de Cordemoy; son
érudition en tout genre &
sa maniéré d'écrire l'ont fait
depuis choisir pour l'examen
des Livres & pour travailler



au Journal des Sçavans dont
toutes les matieres sont de son
ressort, ayant eu foin de join-
dre l'étude des belles Lettres
aux plus hautes Sciences pro-
phanes & Ecclesiastiques. On
peut dire qu'il possede presen-

tement les Mathématiques &
la Philosophie dans un suprê-

me degré, & qu'il n'est pas
moins estimé par ces deux en-
droits qu'il l'a esté autrefois

par les Protestans, qui le regar-
doient comme l'un de leurs
plus habiles Theologiens

)
&

de leurs plus grands Prédica-
teurs, Tous les grands talens



ontesté cause que Mrle Com-
te de Pontchartrain,-& Mr
l'Abbé Bignon ont souhaité
de le voir dans l'Academie des
Sciences, estant l'un & l'autre
toujours attentifsàtout ce qui

peur favoriser les gens de Let-
,tres & augmenter dans le

Royaume, le progrès des Scien-

ces & des Arts. Quoy qu'ils
eussent conçu pour MI Saurin

une idée aussi avantageuse que
le merite ce sçavant homme,
ils l'engagerent néanmoins il y
a quelques mois à se presenter

pour cette Academie en qua-
lité d'Eleve, ayant resolu de



n'y recevoir désormais person-

ne , non plus que dans celle
des Inscriptions, à moins que
l'on n'y entre par les voycs
ordinaires. Mais,à peine M-
Saurin eut-il remply pendant
six semaines, la place d'Eleve,

que l'Academie fit une grande
perte qu'elle a crû ne pouvoir
mieux remplacer qu'en don-
nant à Mr Saurin une marque
de l'estime particuliere qu'elle
avoit pour luy en le nommant
àla place de Mr l'Abbé Galois
qui venoit de mourir, & qui
estoit un des Pensionnaires de
l' Academie, en qualité de Gco-

*



mettre. Elle le nomma donc a

cette place dans une Assem-
blée

,
qui avoit esté convo-

quée pourchoisirun successeur
à Mr l'Abbé Galois

, & qui
pust dignement remplir la pla-

ce de cet Abbé. On doit re-
marquer que Mr Saurin

eut presque toutes les voix,
quoy qu'il ne sust Eleve que
depuis six semaines. Ceux qui
avoient eu le plus de voix aprés
luy

,
furent aussi nommez au

Roy, par M' le Comte de
Pontcharrain, & Sa Majesté
luy donna la preference. Il l'a
meritoit bien puisqu'ayant au-



tant de sçavoir & d'élévation
d'esprit qu'il en a, sa modestie
luyavoit fait tenir à honneur,

d'occuper une place d'Eleve,
dans l'Academie. Aussi luy a-
t-onrendu uneprompte justice,
puisque sans avoir esté Associé,
il s'estveu tout à coup élevé à
la place de Pensionnaire. Ainsi

on peut dire que son merite
iTa emporté sur l'usage, ce qui

luy est d'autant plus glorieux
que l'on n'a veu jusqu'icy au-
cun exemple d'une pareille no-
mination dans l'Academie
dont il a l'honneur d'estre on



des Membres, ni dans celle des
Inscriptions.

On donna le 3. de May a.
Toulouse les Prix qui se distri-
buënt tous les ans aux Jeux
Floraux. L'Assemblée qui se
tient dans la plus grande Salle
de l'Hostel, de Ville estoit des
plus nombreuses. Mrs les Main-

teneurs & Maistres des Jeux s'y
rendirent aux bruit des Hauts-
bois & des Trompettes. Dés
qu'ils eurent pris Séance, Mrle
President de Drüillet, qui pré-
sidoit àcetteceremonie, nom-
ma quelques-uns des Academi-
ciens pour aller avec M" les



Capitouls à la Daurade preru
dre les Prix. La Daurade est un
Prieuré Paroisse de l'Ordre de
S. Benoist,Congregation de S.
Maur. Les Prix y sont sur l'Au-
tel, & un des Religieux les pre-
sente à M" les Capitouls

, en
leur faisant un Compliment.
On les apporte en ceremonie

au bruit des Tambours
,

des

k
Trompettes & des Hauts-bois.
Pendant cette marche qui dura
environ trois quarts d'heure,
M' le President de Drüillet lut
son Analyse &sa Traduction;
de l'Ode dHorace à Cypris ;

ce qui fit plaisir à la Compa-



gnie. Les Prix estant arrivez;
M' Laurent, ci- devant Con-
seiller à la Table de Marbre,
gendre de Mr de Drüillet, pro-
nonça le Panegyrique de la fa-:
meuse Clemenée Isaure, Fon-
datrice des Prix des Jeux Flo-

raux. Il le commença par
cinq ou six Periodes Latines.
On fait à Toulouse plusieurs
actions publiques de cette
nature, même des Sermons.
Il s'yen fit un le Samedy Saine
dernier que l'on commença en
Latin, & que l'on continua en
François

,
afin de conserver

quelques restes de l'ancien usa-



ge. L'éloge de Dame Cléme-
née dont on voit la statuë de
marbre dans la Salle où se dis-
tribuë les Prix, & qui estoit
couronnée de fleurs, & tenoit
un bouquet à la main, fut con-
tinué en Prose & en Vers, par
Mr Laurent. On lut ensuite les

Pieces qui ont remporté les

Prix. Ccluy de l'Ode
,

dont
le sujet regardoit les Anciens,
avoit esté remporté par Mr
l'Abbé de Maumenet. Mr de
la Mothc- Houdart, qui cH: ex-
clus du Prix de l'Ode, parce
qu'il la remporté trois fois,
eut celuy du Poëme. Il auroit



même eu celuy de l'Eglogues
sans deux petites expressions
qui luy estoient échapées «

que l'on jugea impropres. O
Prix de l'Eglogue rut rempome
par Mr de la Monnoye de ~DQ

jon, & le Prix du Discours o 2

Prose, dont le sujet estoit /W!
mitié, fut adjugé à Mrl'Abdd
Caussin.

L'Air qui suitestde Mr Chæd
les, dont vous en avez fouve~v
vû qui ont eu l'avantage ;
vous plaire; les parolessontit
Mr Maugé.







AIR NOUVEAU.

Estre aimé de Sylvie,
La voir à tout moment3
Des plaisirs de la vie
C'est-là le plus charmant.

Il paroist depuis peu un Li-

vre in douze, dont je ne puis

1

mieux vous expliquer le sujet.,
qu'en mettant icy ce qui est à
la teste:

Les Princes Souverains de l'I-
talieduSrN.Sanfin3 Géographe
ordinaire duRoy9



ou
Traitede leurs Etats.) Grandeurs>
Forces3 Familles, Gouvernement3
de leurs Intere/ïs, &c.

Dédié
AJon Eminence Adonjeigneur

le Cardinal Gualterio
y

Evêque

(y Comte dImola & Legat de

Romagne.
A Parisj

Chez le Sr Sanson dans le C/oijlrt
JeS. Nicolas du Louvre, 1707.

On trouve dans ce Livre
plusieurs exemplaires de la Car-
te de ce Pays, qui, suivant
leurs différentes couleurs, sont



Connoistre différentes choses.
Rien n'est plus attachant que.
la lecturede cet ouvrage, à
cause des détails que l'on y trou-
ve de tout ce qui peut exciter
lacuriosité. Ce Livre donne en-
fin une idée parfaite de tous
les Etats qui sont compris sous
lenom d'Italie. On y voit le
nombre des Villes de cette vas-

te région: le nombre des ha-
bitans, les noms de toutes. les
familles qui sont dans lesdiffe-

rens Etats qui composent cette
grande étenduë de Pays,&
quantité d'autres choses-eu-
rieuses.



,,- Detoutes les choses qui ont
esté imaginéespourla commo-
dite du Public, il n'yen a point
quiayent esté trouvées si utiles

que les Bureaux d'Adresse ou de.

Rencontre, ausquels on a sou-

vent donné ce dernier nom,
parce que le hasard fait qu'il
s'y rencontre souvent des cho-
ses dont on a besoin

, ou que
du moins on y apprend où on
les peut trouver par le moyen
des Listes que l'on donne de

temps en temps. Ceux qui
n'ont plus besoin de plusieurs
choses necessaires à l'usage de
la vie, ou qui ont des raisons



- pour s'en deffaire, en trouvent
le moyen sans les porter chez

ceux qui ne lesacheteroient

-

qu'à vil prix., parce qu'ils pour-
roient les garder long-temps

avantque de les vendre, au lieu

que ces choses estant vendues
à des personnes qui se trouvent -

en avoir besoin, sont venduës
à un prix raisonnable. Ainsi. le
Vendeur & l'Acheteur y trou-
vent chacun leur compte, ce
qui s'y vend n'y estant ni trop
ni trop peu vendu. L'utilité de

l'article des Maisons à vendre

ou à loüer n'est pas moins
grande

,
puisque l'on y voit



sans sortir de chez foy pour
aller voir les écriteaux des Mai-
sons qui sont à loüer dans la
Ville, & sans aller dans tous
les lieux où il y a des Maisons
de Campagne à vendre & à
loüer. Puisque l'on voit, dis je,
sans sortir de chez soy où sont
situées ces Maisons

y
en quoy

elles confident, & que l'on s'y
f' promene ,

s'il m'est permis de
parler ainG, sans sortir desa

chambre, par le moyen des
Listes ou des Descriptions qui
se trouvent dans les Registres
des Bureaux d'Adresse. Celuy

- qui avoit estéinterrompu de-



-

- puisquelque tempsvient d'ê-
tre ouvert de nouveau pour la
commodité du public. Il est -

au bout du Pont-Neuf, au
- coin du Carrefour de l'Ecole.

Ceux qui souhaitent de se
défaire des choses qui ne leur
conviennent plus,doivent s'ils
veulent en estre bien tost dé-
faits, en donner avis au Bureau,
& y porter leur Memoire.

Je vous envoye l'Ordre de
Bataille de l'Armée de Flandre,
suivant les copies qui en ont
couru icy. Quoy que cet Ordre
de Bataille ait esté dressé de la



maniéré que je vous l'envoye,
les Généraux ne laissent pas
d'être les maistres de le chan-

ger un jourde cOlnbat, afin-

d'en ôter la connoissance aux
ennemis. On peut même faire
aussi quelques changemensàun
Ordre de Bataille qu'on a resolu
d'observer, suivant lasituation
du lieu où les Armeés doivent
combattre. Ainsi je vous en-
voye cet Ordre de Bataille
moins pour vous faire voir dans
quel ordre .les Troupes com-
battront en cas qu'il y aitcom-
bat, que pour vous en appren-
dre le nombre, & les noms des



Officiers Généraux & des Ba-
taillons. Il cft impossible que
parmy un ,si grand nombre de

noms, il n'yen ait beaucoup
de défigurez, & ausquels Jes
Copistes se sont trompez,rien
n'estant si difficile que de bien
lire un nom propre lors qu'il
est mal écrit.



ORDREDEBATAILLE.

s. A.ELECTORALEDE
BAVIERE.

S. A. MONSIEUR LE DUC
- DE VENDOSME.

PREMIERE LIGNE.
LIEUTENANS GENERAUX.

Messieurs.
De Gassion.
Du Rozel.
De SaintMaurice.
De Puissegur.
Le Duc de Guiche.
De Grimaldy.
D'Artagnan.
De Biron.



Le Prince de Rohan.
De Gacé.

MARECHAUX DE CAMP.
MeSîeurs.,

Le Marquis de Levy.
De Fraula.
De Guerchies.
Grimaldy.
Le Chevalier de Luxembourg,
De Villars.
Le Comte d'Evreux.
De Coignies.
De Puiguyon.
BRIGADES DE DRAGONS.

Mr de Roux,Brigadier.
Mestrede Camp generale 3. es-



Aquaviva. 2..
Saint-Chaumonr. 3.

MrdeVilliers,Brigadier.

La Reine. 3.eCce

Rifbourg. z.
Lcfparre. 3.

-BRIGADES DE CAVALERIE.

MrdeCheyladet,Brigadier.
Maison du Roy. 13. etc.

Mrde Beauveau,Brigadier.

Gendarmerie. 8.esc.

Mrle Vidame, Brigadier.

Du Maine. 3-efc.



Saint-Aignan. 2.6

Marteville. 2,.

Mr Mimure, Brigadier.

Fontaines. 2,.efc.

Touloufs. 3.
Colonelle generale. 3.

BRIGADES D'INFANTERIE.

MrdeSelveyBrigadier.
Picardie..3. bat.
Luxembourg. z.

Mrdu Barail, Brigadier. --.
Le Roy. 4.bat.

Mr d'Arpajou, Brigadier.Poitou. 2. bat.



Chartres. 2.

Mrde Scckemberc, Brigad.

Alsace. 4. bat.

Mr d'Albergotty Brigadier.

Gondrin. 1. bat.
Royal Italien. 1.
Louvigny. 1,

Mrde Montpezat,Brigadier.

Gardes Françoiles. 6. bat.
Gardes Suisses. 3.

MrdeVolsket, ?D
diers.

Mr d M
cBrigadji.ers.

>Mkxdje Mercy
,

i Ó

Gardes de Cologne. 1. bat.



GardeseBaviere. - 4.

Mr d'Ifanghien, Brigadier.

Saint Sulpice. x. bac.
Ifanghien.

- - 1.
Deslandes. i.

Mr de la Marck, Brigadier.

Vendosme.*
2.. bat.

La Marck. 2.
Beaufermé.

2..

Mr de Cebret,Brigadier.

Perche. 2. bar,
Nlvernois. 2.

-

Mauroux.
1.

Mr de S.Maurice, Brigadier.

Royal. 3. bat.



Spare. Z,

Mrde Silisgerald, Brigadier.

Piémont.3.bat
Abrieu. 1.
Silifgerald, 1*

Pantoka. 1.

0
BRIGADES DE CAVALERIE.

MrdeNill,Brigadier.

Royal Etranger. 3.etc.

Roussillon. 2,9

, MrdeLivryyBrigadier.

Orléans. 3.efc.

Livry. 2.Desmarais.L-



Mr de BeringhEn,Brigadier.

Beringhen. 3-etc.
Forzat. 2..
Touvrot. 2..

MrdeSantigny
3

Brigadier.

AveoCologne. i. efc.
Poth. 3.
Cuirassîers d'Aveo. 3.

MRdeCloix, Brigadier.

Carabiniers. 6. etc.

Mr de Brigadier.o
Carabiniers Gardes. 1. efc.
Gardes d'Espagne.. 2.



Archers. z.
Grenadiers à cheval.i,

Mr de ChaSSonville? Brigad.

Chaflonvitle.- z.cfc.
L'Epinay. 3.

Mr Passeur, Brigadier.

Pasteur. 2.efc.
Vasse. 3.

Mr deBrigadier.
Le Roy. 3-cfc.Nauca~2,.



SECONE LIGNE.
LIEUTENANS GENERAUX,

MessieursJ
-

DeSouternon. -.

De Toulongeon.
De Birkenfeld.
DeCâpres.
De Leyde..
D'Albergotty.

-De Ribaucour.
-

De Magnac,

MARÉCHAUX DE CAMP.

- -
Aiejjîeurs3 •

DeConflans.
DeRuflfey.



Le Baron de Spare.
De Zuniga.
De Lille.
D'Apelleterre.
De Bouzoles.

BRIGADES DE CAVALERIE.

M' Rozen
,

Brigadier,

Egmonc. i.efc.
DauphinEtranger.

3.Dauphinn j.
Rozen. 2..

Mr Frefin,Brigadier.

La Motte. 1. cfc.
Frefin. 2..
Marfillac. 1.

MrDobleftein3 Brigadier.

Doblestein. 2..
cfc.



Dalzeau. 2.
Royc. 2.

J Mrde Locatoire, Brigadier.
9

Locatoire. 2.ere.
Coucanges. z.
Bracque. z.

Mr d'Uzés
3

Brigadier.

Aubusson. z.efc.
Matignon. z.
Royal Piémont. 3.

r
BRIGADES D'IFANTERIE.

Mr de Beüil, Brigadier.

Royal Roùssillon.
2..

bat.
Bouflers, z.



MrdeMontmorency
,
Brig.

Condé. i. bat.
Lacru. i.

Mr d'Arting, Brigadier.

Guyenne. i. bat.
Wennel. i.

Mr de Crouy ,Brigadier.

Xainronge. 2..
bat.

DSolre. z.

Mr de Muy
,

Brigadier.

Villars. 3. bat.

Muy. 3*



Mr deBrendlé, Brigadier.

Brendlé. 3. bac.
Hefly. 3.

-

Mr du Buisson,Brigadier.

Caftelas. 3. bat.
Gredcr. 3.

Mr deBournonville, Brig.

Bournonvillc. i-bat.
( Doigny. 1,'0Fufelicrs dECpagne- 1,

Mr de Ringraff,Brigadier.

boulenois. z. bat.Alingraff,



Mrde Mouchy, Brigadier.

Lorraine. i. bat.
Beauce. i.

Mr de Couvriercs,Brigadièr.

Nice. i. bat.
Agenois. t.
Couvrieres. i.

Mr de Chack, Brigadier.

Greder Allemand. 2,.
bat.

Nauifau. 1.

Mr de Grimaldy,Brigadier.

Provence. i.bar.•Jambrefis.i.



Grimaldy. 1,

BRIGADES DE CAVALERIE.

Mr de Barentin, Brigadier.

Condé. 3. cfc.
Barentin. 2..
Biron. 2..

Mr d'Accosta, Brigadier.

ECclainvilliers. i.Ccc.
Ligondez. z.
Accosta. z.

Mr de Nugem,Brigadier.

Nugem. z.cfc.Locatelly.x



Mr de Chantfleur, Brigadier.

Cherizy. z. efc.
La Tour. z.
Paon. z.

Mr de Colla, Brigadier.

Costa. 3.efc.
Carabiniers de Montauban. 3.

Mr deMortagny,Brigadier.

LaBretéche. z.cfc.Bellefond.z.
Cravattes. 3.

Royal Artillerie. z. bat,
Bombardiers. 1,

CORPS



CORPSDERESERVE.
Mr le Comte de Chemerault,

Lieutenant General.

Mr de Lestrade,Mareschal de

Camp.

BRIGADE DEDRAGONS

Mr de Pignatelly,Brigadier.

Bretagne. 3. efc.
Pignatelly. 2.

BRIGADE DE CAVALERIE.

Mr de Krakember
3

Brigadier.

Royal Allemand. 3. efc.
Druhot. 1.



BRIGADE D'INFANTERIE.
Mr deS. Pierre,Brigadier.

Bearn. 2..
bat.

Auxerrois. 2.
S. Vallicr. 2.

BRIGADE DE CAVALERIE.

Mr de Cano, Brigadier.

Tarente. 2. efc.
Bellaceiiil. 2.e .aceUl 2.
Cano. 2.
Houssards. 2 etc.
qui campent au Quartier du
Roy.

TOTAL.
Escadrons. 193.
Bataillons. 124.



Le Roy d'Espagne a donne

un titre de Castille à Don Car-
losMiguelRamirés deJobé,
pour luy & pour ses descen-
dans, en confidcration de sa
valeur & de celle du Maréchal
de Camp Don Francisco Ra-
mirés de Valde

3

Gouverneur
du Château de Tortone

:
le

Brevet de Sa Majesté Catholi-
que est conçu dans les termes
les plus honorables pour Don
Carlos MiguelRamirés de::>Jobé,& pour Don Francisco
Ramirés de Valde son proche
parent, qui ayant esté con-
sulté sur la recompense qu'il



souhaitoit pour la genereuse
deffense qu'il a faite du Châ-
teau de Tortone, a recomman-
dé simplement Don Carlos
Miguel RamirésdeJobé son

parent. Ce de sinteressement a
esté fort loué à la Cour d'El-

pagne, & Sa Majesté Catholi-

que en suivant les intentions
du Maréchal de Camp Don
Francisco Ramirés, a loué hau-

tement sa generosîté.LaMai-
son des Ramirés est connuë de-

puis plusieurssiecles en Espa-

gne ;
elle y estoit déjà dans une

grande consideration avant
l'invasion des lvlaurcs) & ces



Infidelles ayant fournis toute

,
l'Espagne, les Chefs de cette
Maison passerent avec les an-
ciens Gots dans les Montagnes
des Asturies, & cette Famille
qui fut toûjours fidelle aux vé-
ritables Rois dEspagne,dont
na d'illustres preuves de ÙL fi-
délité dans le1 4e & dansle 1jc

siécle,lors que l'on obligez ces
Barbares à retourner chez eux;

•
un des Ayeux de celuy à qui lé

Roy d'Espagne vient de don-
ner un titre de Castille

,
se si-

gnala an Siege de Grenade, &
il donna dans le cours de cette
Guerre des lumières au Roy



Ferdinand le Catholique
,

qui
luy furent tres-utiles, & dont
il fit un usage merveilleux pour
le succés de ce Siege, & pour

,&,IDla fin de cette guerre qui fit
enfin cesser la domination des
Maures en Espagne. Le Car-
dinal Ximenés qui eut tant de

part aux affaires de la Monar-
chie fous ce regne, se servit
aussi avec beaucoup de succés
des conseils & des lumieres de

ce même Espagnol, qui vêcut
jusqu'au commencement du

regne de Charlequint
,

qui a-
voit esté d'abord nommé Duc
de Luxembourg.



Sa Majesté Catholique a fait

en peu de mots l'éloge de Don
Diego d'Avila, Brigadier de
ses Armées, & qui a esté tué
à la journée d'Almanza

y
en di-

sant que c'estoit un des meilleurs
-Officiers de ses troupes, & qu'il
perdoit beaucoup par sa mort. Il
est peu de noms aussi celebres

en Espagne que celuy d'Avila;
tant de grands hommes l'ont
porté, qu'il est generalement

connu dans cette vaste Mo-
narchie. Diego d'Avila, Re-
ligieux Trinitaire, vivoit sur
la fin du 16e ficcle; il s'cft im-
mortalisépar ses Ouvrages sur



l'Ecriture
,

sur laquelle on as-
sure qu'il avoit composé plus
de 40. Volumes

;
il mourut à

Seville en 1611. François d'A-
Vila

,
Religieux Jacobin. Ce

trouva à Rome dans le cours
des disputes De auxiliis. Il y
composa un traité de Divin
gratiœ auxiliis

,
&-un autre de

Coneailon,e per litteras. Il mou-
rut en 1604. Gilles Gonçales
d'Avila Jesuite

,
estoit né à

Tolede
;

il composaplusieurs
Ouvrages quiluy ont

fait
beau-

coup d'honneur. Il mourut en
1596. Gilles Gonçales d'Avila
fut un celebre Historien, le



- Roy Catholique luy donna la
qualité de son Historiographe;

il s'engagea dans l'état Eccle-
siastique, & il suivit à Rome

<

le Cardinal Pierre Deza,il eut

r
une dignité dans l'Eglise de
Salamanque; il est Auteur de

plusieurs Livres, entre autres,
de la Vie d'Alfonse Tostad, &

| delaVied'HenryIII.Royde
CaAiite.Jcan d'Avila que les

| grands services qu'il a rendus à
l'Eglise d'Espagne ont fait sur-

nommer l'Apôtre de l'Andalou..
sie, estoit du Diocese de To-
lède. Le celebre Dominique de
Soto qui passa dans le ConcileAi

- - --



de Trente pour un grand
Theologien, luy enseigna les
principes de la Philosophie. Il

eut une vocation extraordi-
naire pour la Prédication de

l'Evangile, l'impressionmême

de la grace fut si fore sur luy,
quecommel'ApôtreS.Barnabé
qui vint mettre aux pieds des
Apôtres l'argent de sa Terre
qu'il avoit venduë

,
ildistribua

aux pauvres celuy de tous les
ficns qu'il vendit. François d'A-
vila fut un Chanoine Espagnol
qui donna au public des Fi-

gures de la Bible, des Sermons
& d'autres Ouvrages de pieté.



Loüis d'Avila estoit un Gen-
tilhomme Espagnol,natif de
Plazencia, qui vivoit du temps
de l'Empereur Charlequint. Ce
Prince le fit Commandeur de
l'Ordre d'Alcantara

;
il écrivit

aussi des Mémoires touchant
•la guerre que ce Prince soutint

contre les Protestans d'Alle-
magne. Ils avoient pour titre:
Los commentarios de la guerra del
Imperador Carlos V. contra los

Protestantesd'Alemania.Henri-

co Catherino d'Avila, dont
les predecesseurs avoient esté
Connestables du Royaume de
Cypre

,
fut un célébré Histo-



rien; il a composé une Histoire
de France en 15. Livres; elle

contient ce qui s'est passé de-
puis la mored'Henry II. en
1559. jusqu'à la Paix de Ver-
vins en 1598. Ilestoit frere du
fameux Loüis d'Avila, qui a-
voit esté General des Troupes
Venitiennes, & qui fut depuis
Gentilhomme de la Reine Ca-
therine de Medicis. Sanche
d'Avila a esté Evêque de Pla-
zencia en Espagne

;
il étoit fils

du Marquis de Velada & de
Jeanne Henriquez de Tolede.

En vous parlant de ce qui
regarde l'Espagne, je dois ajoû-



ter que Sa Majesté Catholique

a fait publier il y a quelques
mois une Déclaration à la-
quelle on pourra avoir recours
lors qu'on voudra sçavoir les

noms de tous les Colonels qui
commandent l'Infanterie Es-
pagnole. Il paroît par le grand
nombre de ceux qui sont nom-
mez dans cette Declaration,
que l'Espagne a beaucoup de
Troupes sur pied, puisqu'il
n'yest parlé que de l'Infante-
rie, &: que parmy ces Regi-
mens il y en a plusieurs qui ont
plus d'un Bataillon.



TRADUCTION
D'UNE NOUVELLE

DECLARATION
DE S. M. CATHOLIQUE.

LE ROY.

Comme on a reconnu le grand
nombred'inconveniens qui rifùl-

tent de ce que tous mes Regimens
d'Infanterie ont perdu leurs an-
ciens nomsypour prendre ceux des

Colonels qui les commandent, ou
des couleurs dont ilsfont habillez;des couleurs dont ilsf(

ce qui a produit un oubli de leur
etablijjement & une ignorance de



Jleurantiquité3 d'autresfuites
préjudiciables> sur tout en cas de
reforme; c- dautant qu'il est con-
venable que chacun des Regimens
quifubftftent en Espagne ou qui
peuvent y eflre crée%

j
garde tou-

joursfin même nom3 & qu'il ne
le changepas en changeant de Co-
lonel> & en prenant des habits de
couleur dissrente; après avoirfait
vérifierautant qu'il a eslépoflî-

* blej l'origine de chaque Corps
j'ay déterminé que tous les Régi-

mens qui dans cette mienne Or-
donnance Royale font exprime^

l
par les noms des Colonels qui A s

1

commandent actuellement,soient



appelle^ à l'avenir & a perpetui-
téconformement à ce qui fait:
NOMS DES COLONELS

ET DE LEURS REGIMENS.

Le Marquis de Sainte Croix,
Regimentdel'Armée navale.

Le Marquis de Quintana
Murcie.

DonDiegod'Avila,Cordouë.
Donjoan Fernandes Pedroché,

Estremadure.
Don Melchor de Montes, Tôle-- -de.

Don Jerômede la Puence Her-
rera ,

Cadiz.
Don Manuel Madonado, Zurm-

ra.



Don Pedro de Castro, Tore.
Le Marquis de Valde Sevilla,

Antequere.
Con Pedro Arias Ozores, Gre.

nade.
Le Comte de Charni, CfljliJlf.'
Don Blaise Dragroneti,Naples.
Don Joseph de Riera; Jaen.
Le Vicomtedel Puerto, Asturies.
DonTomas Salgado, Palencia.
Don Jeseph deChavés

,
Sala-

manque.
Don Diego deHerreraDavila,

Fw* 0

Le Marquis de Caza Pabon,
Jferés.

Don Diego de Estrada, Vittoria
Don Francisco Laso Palomnio,

leon.
Le MaRquis de Torrecufa

,Guada ax 74.
,



Don Antonio del Castillo, Bur-
gos.Don Jerôme de Solis & Gante ,
Vaisseaux.

DonAntoniodeLancos&Ta-
boada

,
la Marine.

Don Jean de Medina,Malaga.
Don Fernando Costcanço,Costa.
Don Francisco de Mencos, NII-

varre.
LeComcedeRipalda, Pampe-

lune.
Don Fernando Caracholo, Ba-

zilicata. 6

Le Marquis de Ordogne, Tr8-
xitlo.

Don Carlos de Arizaga, Gui.,;

p-/&o",t.
Don Antoine de Figueroa, Of~
saie.
Don BaltazardePrado,

tara.



Don JoanPacheco, Coria.
Don Francisco del Castillo, Ve-

Don Diego AntonioManrique,Segovit.y.
Don Joande Elguezabal S<r-

vtlie.
Don Antonio deAranda, Ma-

drid
t Don Manuel de Narvaez, Val-
F

ladolid.
Don PedroRubio, Badajos.
Don Joan Jacinte Vasquez de

Vargas, SteFoy.
DonPedro de Guevara Vaf-

concelos, Cllt/II.
PonJoseph de Espinar Afrique.
Don Joseph Makcs, M?Ronda.

L

DonPhilipedeAlcazar, vbtda.
l, Don Joan BelloU,, iM'lina'

D Ma~cLdc'Q~ib~



DonBaltazarRamondeAldao,
Compostelle.

Don Pedrode AraugojQrcnfè:
Le Marquis d'Orany,Tuy;
LeMarquisdeS.Michel, Lugo.'
Don Alonzo Correa, lAmlonedo.
Le Comte de Mazeda, Corongne.
Le Comte de Pesignanez) Vetan-

f 5.
Don Manuel Felix OTorna

rsid'hl.
Don Martin Bonco, Urrert.
Don Joan deFigueroa, Medina

Sidoni
Le Marquis de dosHermanas,

Sanlucar.
Don Antonio Navarro, Nie/;/d.:
Don Mathias Flores, Arcos,
Don Antonio Salcedo, Luzsnax\
LeMarquis d'Alcantara, Estepa.
Don Bernard Usel & Quinibafc*



da, MontilU.
Don Pedro de Moralez, Baena.

Partant j'ordonne au Comte
d'jizuilar Lieutenant General

CJde mes Àrmees,Capitaine de la
premiereCompagnie de mes Gardes
du Corpsj C- Dmfleur General
de l'Infanterie ; à tous mes Gene-

rauxy Marhinaux de Camp3 In-
finélehrs

y

Brigadiers
J

Colonels,

Gouverneurs de PlacesJntendans,
dans

3

éommiffiirrs de Guerre.,

çjjr à tous autres Officiers & Sol-
dats

J
de nommer & intituler tous

les susdits Regimcns du nom qui
eflmarché cy-deJJùs;& ma TÛ*-



lontéejl que chaque Corps ait la
Baniere Colonelle Blanche, avec
la Croix de Bourgogne félon l'u.
fage de mes Troupes; à quoy j'ay

J , A ;A d Ch""ordonné quonajoutât deux Ch
teaux cm deux Lions, distribuez
dans les quatre quartiers de l'Ecu"

0* quatre Couronnes aux quatre
extrémité Les autres Banieres

-

feront de tajfetas
3

de la couleur

qui a du rapport aux Armes de

la Provinceou de la VilU donttfay donné le nom
au Regiment,

;

y /f <~
dans lesquels toutes les fois qu'il

jy aura plus d'un Bataillon" les

Drapeaux des autres Bataillons
feront en cette forme>puis qud



ne doity avoir qu'une Colonelle

qui feratoujoursfixe dans le pre-
mier Bataillon,où cette Compagnie
doit toujours eflre. J'ordonne audit
Comtedagullar d'observer &
de faire executer tout le contenu
de cette Ordonnance

, comme Di-
refleur de l'Infanterie ; (j* que
sans aucun dtlay les Infpefteurs
fassent aussi les plus sures recher-
ches de l'antiquité des Corps com-

me je l'ay déja mandé par mes
dernieres Ordonnances.,fansy ap-
porter aucune remise ; ayant mou-
lu 3sur tout ce quiy fJl contenu>
que cette Ordonnance fut fiable

e devint publique i signée de ma



main & contresignée par Dom

-

Jojeph Grima/do) mon Secretaire
d'Estat & des dépêches uni-ver-
filles de la Guerre. Donné à Ma-
dûA-le 18.Février I707.

MOY,LE ROY.

DOM JOSEPH DE GRIMALDO.

J'avois tant de choses à vous
mander le mois dernier, que
je ne pûs m'étendre sur les
réjüissances qui ont esté faites
à l'occasion dugain de la ba-
taille d'Almansa. Je vous fis

voir néanmoins l'empresse-

ment



ment avec lequel tout Paris
s'estoit porté de luy-mesme à
donner des marques de sajoye.

Elle éclata mesme aux envi-

rons de cette grande Ville,Mr
le President Orry ayant choisi
la MaisondeMr de la Croix fi-
tuée à Bercy sur le bord de la ri-
viere,pour donner des marques
de la joye dont il estoit pene-
tré Mr l'Ambassadeurd'Es-

pagne, Mr le Duc de Saint
Pierre & Don Pedro de Zuniga,

t.'Envoyé Extraordinaire de Sa
Majesté Catholique, & frere de
Mr le Duc de Bejars'y trouve-



rent & ils amenèrent avec eux
toutes les personnes de quali-
té sujetes du Roy leur Maistre

s qui estoient alors à Paris. Les
Dames invitées estoient Me la

Duchesse d'Albe; Me laCom-
tessed'Egmont; Me la Du-
chessede S. Pierre; Me la
Comtesse de Vaubecourt, &
Me la Comtesse de Rupel-
monde.

Cette Feste commença par
un grand dîné

,
dont l'abon-

dance des mets égala la deli-
catesse. On demeura fort long-
temps à table, & l'on joua

ensuite pendant le peu de



temps qui restoit jusqu'à la

nuit.A peine avoit-on com-
mencé à apporter des lumieres,

que l'on entendit tirer du costé
de la riviere, & l'on vit en
mesme-temps une fusée vo-
lante qui parut estre le signal
de quelque plaisir nouveau.
On entendit enfuitc tirer un fé-
cond coup qui fut suivi d'unese-
conde fusée, &aussi tôt chacun
quitta son jeu & courut sur la
terrasse du jardin, se doutant
bien que de pareils signaux
n'avoient pas esté faits sans
sujet. Comme l'eloignement
est grand de la Maison à la



terrasse, & qu'il faut traver-
ser tout le Jardin pour y ar-
river,l'ordre estoit donné de
tirer autant de fois, &' de faire
paroistre autant de fusées vo-
lantesqu'il en faloit pour rem-
plir tout le temps necessaire

pour donner à la compagnie
celuy de se rendre au bord de
la riviere. On entendit en y
arrivant un grand bruit de
Hautbois, de Trompettes &
de Timballes qui estoient dans

une petite Iste, & on vit pa-
roistre en l'air une girande &
dans l'eau des feux Gregeois
quiformerent un tres- beau



spectale; & ce qu'il y eut
J de surprenant, fut que ces

Î

feux furent sans cesse renou-
velez pendant prés d'une heure,

ce qui fut entremessé d'autres
fortes de feux dont la variété ne
fut pas moins admirée, qu'elle
fut trouvée divertissante.

Cespectacle finit par une
salve de quarante boëtes, après
laquelle la compagnie reprit
le chemin de la maison. Il
falloir passer pour s'en retour-
ner par un petit bois separé

en deux par l'allée du milieu
du jardin. A peine la compa-
gnie y fut-elle encrée,quelle



fut arrestée par une simpho-
nie de Violons qui estoient
cachez dans la partie gauche
de ce bois; ils jouerent seu-
lement trois Airs choisis, après
lesquel ilsfinirent selon l'or-
dre qu'ils en avoient receu,
ce qui donna lieu à la com-
pagnie de reprendre le che-

min de la maison
; mais les

Hautbois, les Trompettes &
les Timballes qu'on avoit en-
tendus sur le bord de l'eau,
s'estoient glissez dans l'autre
partie du bois pendant qu'on
s'estoit arresté à entendre les
Violons; de maniere qu'ayant



jouétout à coup lorsqu'ons'y
atendoit le moins, ils don-
nerent de nouveaux plaisirs
dont chacun fut agréablement
surpris. Ce Concert éclatant

que l'on ne se lassoit point
d'entendre ayant cessé, lacom-
pagnie reprit une seconde fois
le chemin de la maison

; mais
elle fut surprise lors qu'aprés
avoir tourné du costé où elle
est située elle s'apperçut que
les portes & les senestres es-

toient ouvertes, & que les

appartenons estoient tous bril-
lans de lumieres, & elle trou-
va en y entrant une table ser-



- vie d'un superbe Ambigu com-
posé de tout ce que la saison
pouvoir fournir de viandes,
de fruits & de liqueurs; &-de.
plus la tableestoit couverte
de quantité de fleurs que la
saison rendoit encore rare. On
avoir fait passer les Violons
fous un berceau qui n'estoit

/t. < rnpas éloignéde la salle basse ou

cet Ambigu estoit dressé, &
les Hautboisestoient de l'autre
costé dans une piece qui est
proche de celle où l'on devoit

manger; ez comme le premier

repas que l'on avoit fait em-
peschoit que l'on eut d'em-



pressement pour se mettre à
table, & que toute la com-
pagnie ne s'y mit pas, on peut
dire que l'on mangea, que l'on
joüa. & que l'on dança en mê-

me temps.
Les Seigneurs Espagnols qui

estoient à cette Feste donnerent
de grandes louanges à Mr
Orry, & luy dirent qu'il reus-
sissoit parfaitement dans toutes
les choses dont il (e mêloit.
Me & Melle Orry firent les
honneurs de cette Festeavec
la maniere agréable qui leur
est ordinaire.

Il s'estaussi fait à Beziers



de grandes réjoüissances à l'o-
casson de la Victoire rempor-
tée à Almanfa. La Lettre qui
m'a esté adressée sur ce sujet,
& que je vous envoye, vous
en apprendra toutes les parti-
cularitez. Elle est d'un homme
qui n'est pas moins connu dans
la Province par son esprit que
par la grande Charge qu'il y
possede.

A Beziers ce 4e Juin 1707.

Le 19.Maydernier3 on chan-

ta icy dans l'EgliseCathcdrale le

Te Deum
,

pour rendre grâces a
Dieu de la Bataille gagnee par



Mrle MaréchalDuc de Barwick.

Plusîeurs Officiers Espagnols ve-
nus du MilanezqtÚfont en cette
Ville jufquà nouvel ordre, af-
férent a cette ceremonie. Ilsy
furent in-vitek par le Chapitre,

& les plus considerables d'entre-

eux furent placek dans les hautes
Chaises du Chœur. Ilsifrentfaire

par trois ou quatre cens Soldats

qui font icy avec eux , trois dé-
charges de Mousqueterie pendant
le Te Deunr, &ces soldatsifrent
le foir de pareilles décharges lors
que l'on tira lefeu qui efloit dressé
devant CHôtel de Ville. Ces dé-
chargesfurent accompagnées d'ac-



clamations & de cris de vive les
Rois de France & d'Espagne.
Cefeuefloitornede plujîeurs De-
vises que je vous envoye avec
leur explication.~r1

La premiere efloit sur l'archi-
duc en Catalogne; elle avoit pour
corps un Parelie qui se dijfoud

devant le veritableSoleil
>

&
pour ame ces paroles.

VANESCET IMAGO.

Auprès du vray Soleil le faux va dispa-
roistre,

Et l'Espagne en repos n'aura bien-tost
qu'unMaistre.

Lafécondé efloitsurl'évacua-

tion du Milane^Ellerepresentoit



un arbre émondéJ avec ces mots
1 Espagnols.

1

PODADO DA FUERÇA AL
TRONCO.

-

r

Ce Rameau retranché rendra.le tronc
! plus fort.

Latroisïémeregardoit l'alliance
des Anglois cm des Hollandois

avec l'Empereur. Elle represèn-

toit un Aigle en l'air tenant dans
oJes ferres deux Tortues, avec ces

mots de Claudien.

UT LAPSU GRAVIORE RUANT,

Ces Tortuës si haut montées
Enferont à leur tour plus bas précipitées

LA quatrième qui cftoit sur



tappuy que le Roy donne à l'Ef
pagne, faisoit voir une main de
Justice; un Sceptrefleurdelisé &
une épée a l'Espagnole entre/ajJez

& joutenant nne Couronne avec
ces mots Espagnols.

LAPOYAN Y DEFIENDEN.

Ce Sceptre & cette épée ici nous font
entendre

Qu'apuis d'une Couronne, ils payent
la défendre.

La cinquième cfiaitsurlafidé-
lité & sur la valeur des Cafiil-
lans, dont le Pais efl iftuéau mi-
lieu de l'EJpagne.Elle contenoit

un Miroir ardent qui reçoit les

rayons du Soleil
;

elle avoit ces
paroles pour ame.



IN MEDIO VIRTUS.
Pour le Roy dont le Ciel protege la

grandeur,
Le centre de l'Espagne montre le plus

d'ardeur.
-

Rien nessJï galant que les

Ofifciers EJpagnols que nous aruons

en cette Villells font con-
noïflre qu'ils n'ontpas moins hé-
rité de l'esprit galant de leurs

ancêtres que de leur ïJaleur. Don
Jofepb Vinol de Bethencourt Lieu-

tenant ColonelduRe?iment deô
-'Lisboa

j
efi un de ceux quis'y

diflingueni le plus, Il eflFrançois
d'origine ,C il <~ Jean
de Bethencourt de la PrOJt'"vlncr: de



Normandie qui en l'an1402ï
conquit les Jjles Canaries dont
Henry III. Roy de Castille luy
donna la souveraineté fous foy
& hommage, ainji qui'l est dit
dans tHifioire d'Espagne & dans
le Diélionnaire de Moreri fous le

mot de Canaries efous celuy

de Bethencourt.
Mr Arnaud, Consul pour la

Nation Espagnole à Toulon,
y a aussidonné des marques de
sa joye

, pour le gain de la

Bataille d'Almanza.Toute sa

Maison fut illui-niiiée., & les

Armes dEspagne y parurent
en quantité d'endroits toutes



brillantes de lumiere. Cette il-
lumination commença à huit
heures, & continua pendant
la plus grande

-

partie de la
nuit. Il fit allumer en r^êjne

,
temps un grand feu devant
la porte de sa Maison, & un
autre au milieu de la Cour.Il
y avoit proche de chacun de

ces feux une digue, au bout de
laquelle on voyoit un Pavil-
lon où étoientles Armes d'Es-

pagne. Tant que durerenc ces
feux, on entendit le bruit de
plusieurs boëtes & de plusieurs
pierriers. Il y eut ensuite un
tres-beau Bal

,
où toutes les



pér sonnes les plus distinguées
de la Ville se trouverent. Ce
Bal fut suivi d'un souper ma-
gnifique qui dura presque toute
la nuit. Il feroit impossible de
bien peindre l'allegresse que
tous les Conviez firent paroître
pendant ce repas,en beuvant
les santez des deux Rois.

Les Réjoüissances&cles Fêtes
publiques ayant de grandes
liaisons avec les Chansons, je
crois ne pouvoir mieux pla-

cer qu'icy la Chanson suivan-

te. L'air est de Mr Charles, qui

en donne depuis long-temps
au public avec succés.







AIR NOUVEAU.

Sombresdeserts qui cache" ma
tristesse,

Sije pouvois dans vos détouts secrets
Perdre lesouvenir des maux qu'A.

mour m'a faits ;
Je ne troublerois pas commejefais

sans cejJè

Votre tranquillepaix.
Mais

,
he/as 1 pour yterir de ïar-

deur qui me pTeffè)
L'infenjïbte philis a pour moy trop

&attraits,
Et mon cœur a trop de foilJlelfl.

Pendant que les Amans chan-

tent leurs amours,les Officiers
de Marine qui viennent de



monrer dans la promotionque
le Roy vient de faire, doivent
chanter les loüanges de Sa Ma-
jesté.

CAPITAINE
DE VAISSEAU

NOMME PAR LE ROY.

Mr du Quesnel.
Capitaines de Frelate,

Mr d'Affy.
Mr d'Alonne.

Capitaines de Brûlots,
Mr de Joganville.
Mr de Tinas de Gourville.

Capitaine d'artillerie.
Mrle Chevalier de Choifcüil,



1

siide-AIaior.
Nlr de Saint- Germain.

Licutenans de Vaiffiau.
MeJlieursJJamain.

Mergerer.
Boisdavid.
Beinval.
Le Chevalier de Rochepierre.
Le Chevalier de Gondrin.

Enjeignes de Vaiffiau.

y
Afejjieurs>

Conrard de Surmont.
Le Chevalier de Cisson du Me-

né.
De Kroulas.
Roussel de Montmarly..



Le Chevalier de Fromentieres.

-

De Geslin de Villemorel.
Moran.
Casselanne.
Martel.

Mrs de Romilly & d'Inche-

guerre ont eu chacun une pen-
sion de 1500. livres,& Mr de
Combes en a eu une de 1000.
livres.

Les Ennemis publioient que
les avantages remportez par
Mrle Chevalier de Forbin luy'
avoient coûté si cher

:1

& que-
son Escadre avoit esté si mal-
traitéequ'il ne pourroit se re-
mettre en mer de plus de deux



mois
,

& les Anglois pour se

vanger de la prise de deux de
leurs plus grosVaisseaux, & de

plusieurs Vaisseaux Marchands,
avoient envoyé plusieurs Vais-
seaux pour empêcher cette Es-
cadre de sortir deDunkerque,
& en preparoient encore d'au-
tres pour le même sujet. Ce-

pendant MrdeForbin en sortit
le 10. de ce mois avec son Es-

cadre
,

à laquelle il ne manque
aucun Officier ny aucun hom-
me de l'équipage. Voici les

noms des Vaisseaux & des Com-
mandans & le nombre des ca",
nons.



Mrle Chevalier de Forbin.
LeMars, 5Ci

.0' Mr de Roquefeüille.
LaDauphine, 56,

M'Hennequin.
LeFidelle. 54*

Mrde Touroure.
LeBlacjual9 54
Mr de l'isle, à la place de Mt

Vezin, mort depuis peu.
LeSalisbury, S2-

M' de Rambures.

Le Crison, 50,
Mrle Comte d'Iliers, en l'ab-

sence de Mr le Chevalier de

Nangis.
Le Prothée, 48.

Mr



Mr Bart.
LeGerjry) 44.
La Driade , chargée de vivres
pour l'Escadre.

EXTRAIT
D'une Lettre de Dunkerque,

du 12. Juin.

Il est arrivé depuis r. joursdeux
Prises en ce Port. La plus petite

[.

eJfAngloifè moitiéguerre cr moi-
tié marcbandtfe ; elle est de 16.
Canons & chargée de vin d'Ali-

Cdntej de2.1. millePiajires
en

efpcccs, & dequelques denrées du
Pays.



La feconde qui efl Hollandoisè3
eflune Frégate de 14. Canons auJJi
moitié guerre & moitiémarchan-
dise. Elle efl eflimée 100. mille
livres.

"1 Les Anglois ne peuvent plus
dégniser le grand nombre de
Vailleaux qu'on leur prend,
puisque les plaintes que les
Marchands ont déjà faitesdeux
fois à la Reine Anne, ont fait
beaucoup de bruit, & que cette
Princesse a promis d'y reme-
dier; mais il faudroit pour cela
avoir beaucoup d'Escadres qui
n'eussent point d'autre em-
ploy, 6c qui fussentaussi fortes



que les Escadres de Mrle Che-
valier de Forbin & de .Mr.
Duquesne Guitton, ce qui ne
leur est pas facile , parce que
tous leurs Vaisseaux font sans
cessesurlaroutede Portugal

',
cessesur la route deO ,d'Espagne & de Catalogne,

foit en y allant soit en enre-
venant.

Le Roy a donné le Régi-
ment d'Infanterie de Lostan-

ge
5

vaccant par la mort dl).

Marquisde ce non , dont je
viensde vous parler, à Mr le
Marquis de Razilly, fils de Mr
le Marquis de Razilly, Sous-

gouverneur de Messeigneurs les



Princes. Ce nouveau Colonel

a donné en plusieurs occasions
des marques de sa valeur &de
sa conduite. La maniéré donc
le Roy a donné ce Regiment
à Mrde Razilly luy a fait plus
de plaisir que le Régiment mê-

me. La Maison de Razilly eO:

de Touraine; elle y a toûjours

tenu un rang très
-

conside-

rable & elle est alliée aux meil-
leures Maisons de cette Pro-
vince

3

ainsi qu'aux meilleures
Maisons du Berry. Elle a pro-
duit despersonnes d'un grand
mérite, & elleen a donné àl' E-
'glisé de Touraine qui luy ont



fait beaucoup d'hotinclir Se

tsjui-Yy font distinguées par
leur zele & par leur doctrine.
Mrs de Razilly estoientdéja

connus au commencement du
penutdeme siecle.

Le Roy a donné à Mrle
Camus, Premier President dela
Cour des Aydes,la survivance
de sa Charge pour son Fils,
Conseilleren lamême Cour.
Il faut que Sa Majesté soitbien
informée du merite & des
bonnes qualitez de ce dernier,
pour avoir accordé en sa fa-
veur )

la survivance d'une
Charge aussi considerable

,
&



qu'elle soit bien persuadée qu'il
marche sur les traces de Mr
le Camus, son pere, & de Mr
le Lieutenant Civil, son oncle.
Le profond sçavoir de ces deux
grands Magistrats est connu
depuis le grand nombre d'an-
néesqu'ils exercent les impor-
tantesCharges dont ils font
revêtus, & leur probité & leur
douceur éclatent sur leur visa-

ge. On ne peut écouter les

Parties avec plus d'affabilité,
de maniere que l'on en est toû-
jours satisfait, lors qu'on leur

a parlé. J'ay si souvent eu des
occasions de vous entretenir



de l'un & de l'autre
, que je ne

crois pas vous devoir rien dire
(. au jourd'huy davantage de ces

deux Magistrats, freres d'un
grand Cardinal, dont la vie
aussi exemplaire que sainte,sera
peut-estre un jour compter des
Saints dans leur Famille.

Le Roy vient de permettre à
Mr de Maupcou d'Ableige, Mc,

des Requestes, de se démettre
de sa Charge en faveur de Mr
de Maupeou son fils, & lors-

que Mr d'Ableige en a remercié
Sa Majesté

„
elle luy a fait con-

noistre d'une manierequiadû
le charmer

,
qu'elle estoit fore



satisfaite de ses services &, de
, ceux de son fils.

Le Roy d'Espagne toûjours
attentifàrécompenser ceuxqui
rô nt bien servi,vient de donner
à Monteur le Prince de Vau-
demont, unepension de tren-
te mille écus. Quoy que ce don
soit considerable dans un temps
où les Souverains qui font en
guerre ne font pas en état de
donner des récompenses pro-
portionnées à leurs revenus &

a l'éclat de leur rang, il peut
causer beaucoup d'émulation,
mais il n'excitera point d'envie,
Monsieur le Prince de Vaude-



mont étant generalement esti-
me & aimé,& tout le monde
demeurant d'accord de son
grand attachement pour Sa
MajestéCatholique

,
de l'ar-

deur de son zele pour ce Mo-
narque, des soins infatigables
&continuels pour son service,
qui l'ont toûjoursoccupé dans

tout le temps qu'il a esté en"
état d'agir

,
de son inviolable

fidelité qui a servi d'exemple
1 à tout le Milanez, qui ne se(V
J rendu qu'à la force, & de son

attentionà tout ce qui regarde
f la gloire de son Maistre, & la
défense de l'Etat qui luy avoit



esté confié; de sorte qu'ilen-
voyoittantôt des Troupesd'un
côté, de l'Artillerie de l'autre,
des munitions, & des vivres
dans d'autres endroits,ainsi que
des charrois & des Canonniers,
& même de l'argent dans les
lieux où l'on en avoit le plus
de besoin

; ce que ce Prince a
fait pendanttout le temps qu'il

a demeuré dans le Milanez,

en gouvernant avec autant de
douceur que de sagesse & de
conduite, les peuples qui luy
avoient estéconfiez & qui
étoient charmez de son Gou-

vernement. Tout cela doit fai-
reconnoistre que quoy que le



Roy d'Espagne fasse aujour-
d'huy pour luy, ce Monarque
étendroit encore plus loin ses

liberalitez, s'il estoit en estat
de le faire. Monsieur le Prince
de Vaudemont estant venu en
France après avoir quitté l'Ita-
lie, le Roy luy a d'abord fait
toutl'accüeil qui estoit dû à
son Inerite) à sa naissance, & à
ses services; mais l'ayant ensuite
goûtédans les entretiensparti-
culiers qu'il a eus avec luy,cemo-
narques'est fait unplaisirde le

rvoir souvent à
Marsy&à

Vcr-
sailles,& S. M. a témoigné à cc
Prince, qui doit aller voir leurs



Altesses Royales de Lorraine
qu'elle souhaitoit que son voya^l

genefust pas long.
Mr le Marquis de la Floride

ci devant connu sous le nom|
de Pimentel y& qui a si bien def';'1

fendu Charleroy & le Château
de Milan, d'où ce Marquis qui
avoir resolu de s'ensevelir sous
les ruines plutostquede le ren-
dre, & qui n'en est sorti que
par ordre,lareddition de cclj

Chasteau ayantesté jugée ne-
cessaire pour le bien desaffaires
generales. Mr le Marquis de la
Floride, dis- je, ayant pairé d)I-'-
talie en France, a eu

l'honneur



de saluër le Roy ,& il a cfté

tellement charmé de la person-

ne & de la maniere obligeante
dont Sa Majestéreçoittous les

Etrangers de consideration
,sans descendre néanmoins de

la grandeur dont elle est obli-

;

gée de conserver l'éclat, qu'il

ne peut selasser de voir un Mo-

[ narque qu'il trouve si accom-
,ply, & il a souvent dit que le

plaisir qu'il ressentoit en levoyant
adoucissoit l'amertume deses eba-

ygrins. Vous devez remarquer
qu'il ne s'agit que de faits dans

-Ge,t Article,& que s'il se trouve
remply de loüanges pour le



Roy, ce n'est pas moy qui
parle.

Extrait d'une Lettre deNancy..

Mr le Marquis de Chttmillart,

ayant esté le 3. de ce mois à Toul\

& ensuite à Mets
3

il se renditt
le 6. à PontaAfoujjon

, & le

S. il arriva icy you Mr d'Avejam
quiy commande pour le Roy

,
le.'J'

fitfaluerpar l'Artillerie de la Ci-I-
tadelle

, & luy donna un fouper\
magnifique. Le 9. ilfitlaRevues

de la Garnijonils3en acquita*
d'unemaniéré quisurprit.tousccuxv.

qui ajjtflwent à cette Revue3 Cr,



qui auwt pufaire croire qu'ila~.
init rempli. un pareil employ Je.

puis pluricors,annees
-,

si l'on ria-
imt pas cfté affuré du contraire.r
& sifon ige ncn avoit eslè une

{preuveconvaincante. Ce Mar-
quis dîna à lijjuë de. la Revue,

chez. Mr de Blainville notre Gou*.

rumeur '& il alla le foir a Lu-
m

neville
3

OHSon Alteffi Royale
^deLorraine l'avoit invitélors qu'il
Wf trouva a Pont-a-Mouron.

Jedoisajoûter icy l'Extrait

que vous allez lire: Il cfi tiré
d'une Lettre écrite de Lune-
wille

Mr le Marquis de Cbamillart



a tout lieu d'cflre fort content des

honneurs qu'on luy a rendus dans

toutes les Places de Lorraine ouil
ApaiJé, e principalement en cette
CourjouMonseigneur & Ma-
dame de Lorraine luy ontfaitmille
carejjes. Il a mangé avec leurs
A.,reees Roaleslorsqu'ila
esléparlafaille il efloitsuivy par
les Valets de pied (7 parles Hei.
duques de S. A. R. qui efl un i

honneur qu'on ne faitguere en ce «

Pais-cyquaux Princes ou aux :

personnes d'une diflinElion extraor- -
dinaire.

Je ne vous dis rien dela



Lettrequi suit; elle merite l'at-
tention de tous ceux qui la li-

ront.
A Bayonne

ce 9. Juin 1707.

J Je croirois manquer a un devoir
essentiel

)
sije vous laijjoisignorer

les dernieres démarchés d'une des

plus grandes & desplus vertueuses
Reines du monde ; vousfeave^

que nous avons l'honneur de posse-

der dans notre Ville la Reine

r
DouairièredlEfpagne ; cette au-

* gusle Princesse
i

joint à la gran-
deur de son fang tant de vertus

3qu'elle pourra servir de modele



dans les fiecld k venir a celles de

fonrang; sapietésa charité,sa li-
béralitéj cette bonté affabley mais
toûjoursMajestueusè

>

qui ifcom-
pagne toutes ses Royalesactions,
font les vertus quellepossede dans

un degrééminent, &quiéblouis-
sent le plus nos yeux.

Vous avek eslé inflruit de tout ce
qui s'efl paffé icy à l'arrivée pen-
dant le séjour3 &audépart de S.
A. R. Alonficurle Duc d'Orléans.

Vousy avek remarqué qu'on ne
peut rien ajouter aux empresse-

mens que S. M. a faitparoître en
cette occafton

, C en toutes celles

qui se font presentées depuis
>

de



r 1 -marquerfo;i zee pour tout ce qui
regardela vivredePhilippe cin-
quième.SaAfajeflé rieurbas plu-
tôt appris la nouvelle de l'écla-
tantecSrfameuseV•cloire

) que
l'Armée des deux Couronnes a
remportéesurcelle des Alliez> dans
les Plaines d'Aimantay quelle
donna des marques de sa joje, e
de la part quelle prenoit à cette
grande & memorablejournée.Sfs
appartemens furent dans le mo-
ment ouverts, & éclairex plus
qu'al'ordinaire: tallègresse qui
paroissoit sur le visage de tous les

Ojjiciers desa Maisonmontroit
aj]t::( 3combienlagloire & l'é-



levation de la France & de lEsp'.a.

; gne interessentcette auguste Reine
9S. M. s'efl depuis montrée plus

fouvent en public ,&pourfaire
briller la sincerité deses sentimens
avecplus d'éclat, S. M. attendoit

avec impatiencequel'on reçut
l'ordre de la Cour

, pour faire
chanter le Te Deum cetordre
arrivé

,
le Te Deumfut chanté;

mais cette Princesse n'en ayant
point estéavertie,elle fitchanter

dés le lendemain un second Te
Deum

,
dans l'Eglise des Reli-

gteufes de la Visitation ,&elle
y fit inviterplusieurs Dames de

lA V/llt) quiyassisterent ;
toutesa



v Mllifonsj rendit,&lesAllions
degraces finies, Sa Majefié re-
vint ason Palais

>

qui parut un
moment âprestout en feu, les de-

hors c les cours intérieures, ayantr~
esiéilluminées par un très-grand
nombre de gros

flambeaux de

poing de cire blanche; le jourfui-
njant les mêmesilluminations
continuèrent

>
Ci S. M. donna

un magnifique repasj oupluficurs

Dames de la Villtfurent conviées3

& dont Me la Duch:./Jc de Li-
narc%Camarera Major

,
fit les

honneurs: ce Repas commençaan
bruitde toute l'Artillerie du Châ-
teau,grfinitavec lemême éclat;1eAu', &finir A1,JeC

le même "I i



ony butlafantédu Roy
, &

celle du Roy d'Espagne. Cette
Fesle

, quoy que Jtmple, honorée

de la prejence d'unefigrande Prin-
crlft

) a paru toute des plus bril-
lantes

;
la part qu'elle prend

,
à

la gloire des deux Couronnes sap-
perçoit, jujques dans les moindres

occafions}c-je ne faisaucun doute

que son interieur ne réponde à ces
dehors, le cœur d'une Reine

>
eslansincapable d'aucun déguift-

ment :jay l'honneurd'eflre>&c.

Madame de Montespan,ci-
devant Surintendance de la
Maison de la feuë Reine, & qui



n'estoic pas moins connuë par
son esprit & par sa beauté

, que
par sa nalffaiice qui eH des
plus anciennes Lç,, des plus illus-

tres ,
sa maison estant issue

des anciens Vicomtes& Sou-
verains de Limoges. MC de
Montespan

,
dis-je

,
qui s'é-

toit fait un usage familier des

eaux de Bourbon depuis un
assez grand nombre d'années,

f & où depuis quelque temps
elle n'alloit que de deux ans en
deux ans, y ayant esté cettean-
née à son ordinaire, navoic
qu'à peine commencé à pren-
dre ces caux dont elle s'estoie



toûjours bien trouvée,qu'elle
tomba dans une espece de lé-
targic, causée par une grande
plenitude. On proposa l'émeti-

que ;
elle en prit, & ce remede

opera soixante-trois fois
,

de
maniere qu'il y avoir lieu de
croire qu'elle estoit bien déga-
gée

; mais les efforts que luy
firent faire ce remede furent si

grands qu'une veine rompuë
pendant la violence de ces ef-
forts, fut la cause de sa mort.
Ainsi l'on peut dire qu'elle est

morte su bitement. Rien n'est
plus à craindre qu'une mortsi
précipitée; lorsque l'on n'eil

1 pas



pas en estatde grâce; mais

il y a lieu de croire qu4
- cette illustre deffunte na-

, voit rien à apprehender de

ce costé-là. Elle estoit dans
de continuelles pratiques de

vertus ,
& l'on peut dire qu-

elles faisoient la principale oc-
cupation de sa vie, pour ne
pas dire toute l'occupation. Elle
recevoir tous les mois uneassez
grosse somme, & l'on peut dire

que jamais argent n'aesté
mieux employé.Ilestoit pres-

que tout destiné pour des
Hospitaux & pour de pauvres
honrcux,& comme elle vouloit



sçavoir par elle même l'état où
ilssetrouvoient;qu'ellevouloit
qu'ils rentrctinflFjnc de leurs
affaires

;
qu'elle entroit dans

tous leurs besoins; & qu'elle
régloitelle-même toutes cho-
ses; on peur dire qu'elle estoit

toute occupée de ces soins. Ce-
pendanttout cela se faisoit sans
affectation, & presque sans que
l'on s'en aperçut. Elle aimoit sa
famille qui la voyoit souvent

& qui mangeoit souvent avec
elle. Enfinl'on peut dire que
beaucoup d'Hopiraux,& quan-tité de Pauvres ont beaucoup
perdu en la perdant. On peut



:.aussi dire decette Dame en
prenant leschoses de plus haut,
qu'elle n'avoit cherché qu'à
faire du bien dans le temps
qu'elle avoitpû estre utile à ses

.-

amis, aux personnes de distinc-
tion

, aux gens de lettres, &
generalement à tous ceux qui
avoicnt quelque merite. Elle
estoit bien

-
faisante

,
& elle

n'avoit jamais cherché à nuire
à personne. Elle aimoit les
beaux Arts; & ceux: qui ont
excellé dans les temps où elle
pouvoit leurestre utile, onteu
de grands sujets de s'en louër,
& elle n'a pu s'empêcher de



donner de l'occupation àquel-

ques uns, prcfque jusqu'aux
derniers momens de sa vie, Il
n'estpasnecessaire que j'en fasse

icy un plus long éloge, les
grands & les petits, s'il m'en
permis de parler ainsi, les ri-
ches& les pauvres, les Sçavans
& les habiles Artisans ne man-
queront, pas de luy donner les
louanges qu'elle mérité

, tant
pour luy rendre la justice qui
luy est due, que par reconnois-
sance.

Quoy que je me fois pro-
posé de ne pas entrer dans un
détail généalogique des Mai-



fons de Gondrin & de Roche-
choüart, dont je dois parler
dans cet Article, & que j'ayc
seulement resolu de parler de
l'illustration de ces deux Mai-
sons, elles ont r.flc remplies de

tant dedignitez
, que ce que

j'ay à vous en dire ne laissera

pas d'estrefort étendu.
La Maison de Gondrin est

une des plus grandes Maisons
de Guienne; sonancien nom
estoit Pardaillan. Antoine de
Pardaillan, Seigneur de Gon-

-drin Chevalier de l Ordre du
Roy, Gouverneur & Seneschal
d'Albrervivoit en 1480. il é-



toit fils d'Arnaud de Pardaillan
Seigneur de Gondrin

,
l'un des

grands Capitaines de son temps
& de Jacquette d'Antin: Hec-
tor de Pardaillan Seigneur de
Montespan & de Gondrin aussi
Chevalier de l'Ordre du Roy,
épousa, par dispense, sa cousine

Jeanne d'Antin. Antoine Ar-
naud de Pardaillan, Marquis de

Montespan & d'Antin, futaussi
Chevalier de l'Ordre du Roy,
Capitaine de ses Gardes du
Corps, Mareschal de Camp,
Gouverneur de Navarre &
Lieutenant General en Guiennc.
Marie du Maine, fille de Jean,



-
Seigneur * d'Escandillac de la
Maison dont est Mr le Comte

*
Dubourg Lieutenant General
& Directeur de la Cavalerie,
fut sa premiere femme

:
Paule

;
- de S. Lary, sœur de Roger,

Duc de Bellegarde, fut la se.
conde. Anne de Pardaillan fem-n

me de Henry d'Albret Baron de
* de Myossens dont vint Mr le

Mareschal d'Albret & Mr le

* Comte de Myofljens
3

marié à
Elisabeth de Pons,& Anne de
Pardaillan femmede Henry de

Foix,Comte deRabat,sortirent
du premier lit. Jean Antoine
de Pardaillan Marquis de Mon-



tespan, Maistre de la Garde-
Robe du P,.oy, marié avec sa

cou fine N. de Saint Lary
de Bellegarde, fille unique &

heritiere de Cesar Auguste
Marquis de Terme; Louis
Henry de Gondrin, Arche-

ve sque de Sens, sortirent
du second lit, de mesme
qu'Hector Roger de Gondrin
Marquis d'Antin, époux de
Chrestienne Zamec, riche he-
ritiere, & qui a apporté les

droits sur le Duché d'Epernon,
dans la Maison de Gondrin;
Mrs de Zamet ayant eu ces
droits de la Maison de Roüillac,



& celle-ci de la Maison de
Nogaret. Loüis de Gondrin
Marquis de Montespan sortit
de ce Mariage; il a eu de
Diane Françoise de Roche-
choüart Mortemar

)
Loüis de

Gondrin Marquis d' Antin Lieu-

tenant General des Armées du
Roy époux de Julie de Crussol
d'Uzez. & pere de Loüis Mar-
quis de Gondrin, qui vient d'é-
poufer Mlle de Noailles.

La Maison de Rochechouart
estissuëdes anciens Vicomtes de
Limoges. Aimery premier Vi-
comte de Rochechouart, vi-
vant vers l'an 1000. estoit 5,



fils de Geraud Vicomte de Li-

moges. On compte enfouleles
Dignitez dont cette grande
Maison a estéillustrée.Jean I.
Vicomte de Rochechouart, fut
Conseiller ë.:. Chambellan du
Roy jjan ;

il fut tué à la ba-
taillede Poitiers en 1 3 5 6. Louis
Vicomte de Rochechouart Sr

de Tonnay Charente fut aussi
Conseiller & Chambellan du
Roy Charles V. & Gouver-

neur de Limosin.Jean II. Vi-

comte de Rochechouart son
fils, fut Conseiller & Cham-
bellan duRoy& de Jean de
France, Duc de Berry. Foucaut



Vicomte de Rochechouart son
petit fils, fut Gouverneur de

la Rochelle. Jean de Roche-
chouart, oncle de celuy-ci,&
qui fait la tige de la branche
de Jars, fut fait Chevalier au
Siege de Fronsac, où il se si-
gnala en 145 1. François de
Rochechouart Seigneur de
Chandenier son second fils,
fut premier Chambellan du
Roy Louis XII. Seneschal de
Poitou, de la Rochelle & du
païs d'Aunis, ôc Christophe de
Rochechouart Seigneur de
Chandenier, Gouverneur de la
Rochelle & du Pais d'Aunis



fut second fils de François;
celuy-ci estoit Trisayeul du feu
Marquis deChandenier premier
Capitaine des Gardes du Corps.
Antoine de Rochechouart Sei-

gneur de S. Amant,un des fils
de François Seigneur de Chan-
denier, fut Seneschul de Tou-
louse& d'Albigeois. Guillaume
de Rochechouart Seigneur de
Jars, fut Chevalier de l'Ordre
du Roy, premier Maistre d'Hô-
tel de Sa Majesté, Gouverneur
des Ducs d Orleans, d'Anjou,
& d'Alençon,frere du Roy
FrançoisII. Guy de Roche-
chouart Seigneur de Chasti-



lon-le-Roy
,

fut Gouverneur
deBlois.Aymeri III. de Roche-
chouart Seigneur de Tonnay-
Charente, fut Chambellan du
Roy, Seneschal de Xaintonge,
Gouverneur de S. Jean d'An-
geli en 1500. René de Roche-
chouart, Baron de Mortemar,
Chevalier des Ordres du Roy,
fut son petit fils, & Grand
Pere de Gabriel de Roche-
chouart premierDuc deMorte-
înar & pere de Me de Mon-
tespan. Loüis de Rochechouart
frere aîné de Gabriel, fut Se-
neschal de Guienne, Mr le
Duc deMortemar fut Cheva-



lier des Ordres du Roy &-

premier Gentilhomme de sa
Chambre. Il eut de Diane de
Grand feigne fille de Jean Sei-

gneur de Marsillac, feu Mr le
Maréchal de Vivonne, feuë
Me la Marquise de Thianges,
feuë Me l'Abbesse de Fonte-
vrault & Me de Montespan
M' le Maréchal de Vivonne,
General des Galcres de France,
eut de N. de Mesmes N.
de Rochechouart Duc de Mor-
temar, qui épousa N Col-
bert, & qui est mort aussi Ge-
neral des Galeres.

Cette Maison a donnéplu



sileurs Prelats à l'Eglise
;

Simon
deRochechouart fut Chanoine
& Doyen de Bourges, & en-
fuite Archevesque de Bordeaux

en 1275.Foucault de Roche-
chouart futsuccessivement
Doyen de Bourges, Evêque &
Comte de Noyon & Arche-
vêque deBourges, en 13 30Jean
de Rochechouart fut succes-
sivement Evêque de S. Pons
de Tomiers, Archevêque de
Bourges & d'Arles; il mourut
en 1398

La mort vient d'enlever Mrc
FaronleClerc,âgé de quatre-
vingt-huit ans. Il estoit ancien



Doyen de la Maison &Société
de Sorbonne,Prieur de Beziers,

en Languedoc, ancien Doyen
de Roye en Picardie, Aumô-
nier & Grand Vicaire de Me
Henriette de Lorraine Abbesse
de Jouarre. Il avoit donné
pendant tout le cours de sa
vie des marques d'une grande
vertu,& d'une picté singuliere.
Sa memoire estoit des plus heu-
reuses; il a fait voir jusqu'au
dernier soupir qu'elle n'avoie
point estéalterée par songrand
âge, & l'on peut dire que de
la maniere dont il est mort,
& dont il a parlé à ceux qui



Texhortoient:à la more,qu'il
les exhortoit luy-mefmc à bien
vivre, afin de meriter un jour

•la recompense qui en dûë aux
Juiîes.

',' Il est temps de passer aux

affaires d'Espagne, & de com-
mencer cet article à mon or-
dinaire

, non pas par la situa-
tion où se trouvent les affaires
dont je vous parle dans le temps
où j'en commence les articles;
mais par celles où elles étoient
les mois precedens dans les

temps que je finis mes Lettres.
Je crois ne pouvoir mieux cors*>



mcncer que par la Lettre que
vous allez lire.

Valence de San Matheo le

17.May 1707.

Milords Duc de Berwik
3

fait
démolir les murailles de Valence,

& ilY fait en mêmetemps con-
flruire une Citadelle pour tenir ces

Rebelles en bride. Il les a defar-

,
mez

.,
ainsi que les Habitans des

autres Places rebelles, & il ne
leur a pas IdilJé une feule épét

3
mais il les laijJè aux Habitans des

Placesfidelies qui avoitnt esléfar-
tées asuivre leparjt de ïArcbi~



duc> il s'tftaussisaisi des Archives

de cette Capitale, e il demande

aux Habitans 40000. piftollesa
a comptefuriesfemmes auxquelles
ilsferont taxc'{ par le Roy d'Ef
pagne. Il enfait de mêmeapro-
portion aux autres Places rebelles,

Ë7 aux pillages : on a trouve
dans un Port proche de Valence

trqis Barques, qui aprèseneflre
fontes avoient eslêforcées d) ren-
trer par lemauvais temps &par
le vent contraire. EUes ejloient
chargéespour les ennemis de jooo.
fusils;, de

1 0000. paires de sou-
liers

j
de 11000. chemises5 de

C000.paires debas, de8qoo.



habits3 de 1000. charges debled,

& de quelques provisions, le tout
dejliné pour leur Armée en Cata-
logne : le quartiergénéral de notre
Arméeeflicy à sept lieuësdeTor-
sose; Mr de Labadie Lieutenant
General,eflavec 14.BataiUons &'
trois Regimens de Cavalerie a
Cafti/ion de la Plana; on croit

que l'Armée y pourrit refier quel-
quelques jours pour Je rafraîchir,
aprèsquoy on s'approchera de Tor-
sosepoury PdjJer l'Ebre des que
l'on aura feu que S. A. R. l'aura
pajJé en Arragon.. afin que les

Jeux Arméespuijfmt se joindre
pourfaireenfuite le Siege de Lr-



tida. LesEnnemis au nombre d'en..-

'Oiron 4000. Chevaux
,

ainft

que leur campement à pu lefaire
juger; car a l'étard de l'Infante-
rie

;,
il ne leur refle pas unseul

hommede11000. qui composoient

leurs 4j. Bataillons,font toujours
deux journées devant nous;ils ont.
passé l'Ebresur le Pont de Tortose,

nous lessuivonscampant dans les
Campsqu'ils viennent de quitter.,
Nous lesaurions jointssi nous na-.
vions point eslé arrefle% par le.

manque de pain ; la Villed'M-
cira avoitfaitfanesessoumissions

a Valence entre les mains de Mi-
lord Ducj mais les Magiftrars



riont pu livrer la Place, en ayant
eslé empêchez par 500. jînglois
qui font dedans.

Voicy l'Extraie d'une autre
Lettre écritedumême Royaux

me deValence.

Le CommijJairc du Roy dans
l'armée de Mr de Afabcny &
de Mr lEvêque de Murcie

j a
taxé tous les lieux qui ontfavo-
rije le paryt Ennemy a une cer-
taine quantitéde vivres

)
& 4

un nombre de Pionniers au/quels

on ne fournira que lepain. Toutes
les petites failles du Diocese de



Aikrcie, ont envoyé des Députez*

'Vers leurPrélat pour luy offrir
leurs biens & leur vie. Il a ac-
cepté quelques sommes pour les-
quelles il leur a donné desfuretez

pour tftrepayezaprés la fin de

cette Guerre.
Les Habitans doivent eux-

mêmesdémolir les Fortifications
des Placesqui ont trempé dans la
révolte.

Les Commissaires de S. M. ont
envoyél'état des armes qui ont
esié prises aux Habitans des

Royaumes de Valence (7 d'Á-
ragon.

Mr dela VoyeIngenieur est



Jcfié. à Valence, pour y f-aiëe

faire un retranchement qufe
Mr le Mareschal de BervicK

y a marqué;ce qu'il fera en fer-
mantun bastionavecune mu-

raille crenelée,afin derenfer-
mer une espece de Magasin qui
servoit d'Arcenal

,
& pour y

tenir les Armes des Habitans
qu'on y a fait aporter.

Il partit de Bayonne vers la
fin du mois de May, un train
d'Artillerie de18.piéccs, pour
l'Armée de Son Altesse Royale.
Ces lettres qui suivent sont des

plus curicuses, & vous con-
noistrez bien en les lisant

qu'elles



qu'elles viennent de bon lieu ,puisque la personne qui écrit
tient la plus part des nouvelles
qu'ilmande de Mr le Marcschal
Duc de Berwick, dont elle
reçoitsouvent des lettres.

De Madrid le
3 1. May 1707.

Je n.oispar vos lettres, Monfietn.,

que vous estesassèz content de U
diligence avec laquelle nos Genc-

raux profitent de la victoire-<l'uéU

manztt. C'ejlsjjeurement quelque
chose de fort conjiderable que
aavoir fait revenir dans un mois
deux Royaumes fous l'obeissance_flance.



.de leur véritable Souverain.Sa*
TagojfeJerendità dijeretionà-S.

A. R. le ij. de ce mois; & tout
le Pdys des environs efl aussi ren-
tré dansson devoir. Le Comte de

la Puebla s'tft retiré avec préci-

pitation vers Lcrida, à la tesse de

iooa. Fantajjins & d\nvirm
800. Chevaux.La,plusgrande
partie des troupes que les ennemis

avoient levées dans l'Aragon si
dijjipe & refujed'alleren Cata-
logne; de m4niere que chacun re-
vient chek foy. On bâtit une
Citadelle a Saragosse.S. A. R.

a écrit icyqu'elle ne demandoit

plusnivivresniargentj &quelle



trouveroit le moyen defairefub^
sîster les troupes en empeschant le

pillage & en levant les contrit
butions regulieres. Dix Bataillonr
François de ceux qui devoient le

joindre en dragon, ont eu ordre
de marcher à petites journées

tirs Salamanjue, pour estre à
portéede commencerde bonne heure

la Campagne tfautomne de, Ce

voflé-là.
Je miens de recevoir une Lettre

de Adylord Duc de Berwik Jat-"

fée du 14. du Camp devant Tôt
toje. Il me mandecpu'ils'etf sa,/,\
rrmifm, matin-la

,
du FIlUXWUYl,

/t t t Fapi 'st en deçà de la rivière, £r



qu'ilalloitejj-ayerde rempre le

Pont de Tortoje. Il empefeherapa\
là lesennemis.defoire des ccwfcS.

dans leKoyj.ume de Vaitnre,

comme ils le foifoient tous lA

jours.C'efl lafeule opération mi-
litairequilsayentfait depuis lew
défait- Il ne leur -r(fle Aucuna(j'-.1,lt::.'neCf!r ""p.e 4ltCUn
Ccrps d'Infanterie (5 ce

qu'ils

ont encore de Cavalerie n'a point

en ]ttf]uicy d'autre empbj que
celuy\de faire qmdques courfir.
AfylordDuc.la va rendreparlà
entièrementinutile

J
& on doure

qu'elleose tenir la Campagne
quand toutes nos troupes auront

.¡penetré. Ce General fait demi-



lir les murailles de toutes les

Villes qu'iléprend. Il a enlevé

tous les Privilèges de Valence
>

& tous les Titres qui en fil-
soientmention, & qui pouvaient
servir à lesprouver ou a lesde-

mander. On bâtit aujJi une CL
'tadeile à Valence ainjî qiia Sa.
ragojje, & elleJira blcn-sols en
ejlat dedejfenfe.. On laiffira dans

w Royaume trente Bataillons &
trente-cinqEJcadrons. C'eflplus
qu'il n'en fautpoury tenir tout
en refpeR. Je pense que le pats
doit entretenir tontes ces trouficu

i



1
De Madrid le 3j. May au soir

'; On vient de recevoirdes non*
velles de Tortôji çy* de Xttiv4
du zj. de ce mois.*MylordDuc
de Berwik avoitfaitrompre l't
jour-là le Pont de Tortose. Ilne

fcfle plus aux ennemis dans le
Royaume de Valence quece qui
tft sur la cosse de la Mer. Mr
d"A.çfeld s'efloit rendu maistre cr
mesme jour ij. de la Ville de

Xatïva3cjue les. troupes réglées

çy les gens du pais ont dcjfenduë

demaifan en massin & de rllè

en rué. Ils y avoient fait des



retranchemens de vingten vingt
pas. Ils nont faitnul cas des me-

naces de Mr d'Asfild ni des dé-
clarations qu'illeur a reiterées *
Ustraiter, s'ils ne se rendoient.,

Avec la derntere rigueur: on leur

a tenu parole: on a passé au fil
de,ïépée sans exception, 0* les

troupes teglées & les gens du

pais,qu'ony a tt'auvcZ avec des

4rmes. Tous ceux qui ont pû en
échapper se fent retirek dans le

Chaftcau. Ils ont outre cela une
coupure entre le Chaficau & la
Ville & quatre Convents dans
cetteenceinte dont ils font encore

maiflres;mais les retranchement



rien fontpasfort bons, & on
Je disposoità les forcer l'épée à la
main. Ceux qui connoiffinr le

caractère dexes mutinss & le

gcrir: seditieux & pervers dans

tous les temps des habitans de

cette Villeâ ne font pas surpris
de leur oblfination. Ils pourront
feryir d'exemple à ceux qui leur
succederont. On tft bien résolu de

les traiter comme ils le meritent.
Ce Château ne peut se défendre
long-temps & on ne doute pas
quesa réduction rientraîne celle

de la Ville d'Alcira & ne faci-
lite celle de Denia e d'A!jcanfr.



<
On apprend de jour en jour

quela perte que les Alliez ont
faire à la Bataille d'Almanza est
plus considerable que l'onn'a-
voit cru d'abord. En voicy une
preuve. -

<
Le Lieutenant General Earlc

a écrit d'Alcira à Londres,.
qu'ilest très-fâché de farvïvrc à
la perte de tant deJ?nives gens
qu'ila uns sacrifier djns cette oc-
casion

,
& cette Lettre ayant

cité communiquée à la Reine
Anne, cette Princesse en a esté
si attendrie, qu'elle a eu de la
peine à retenir Ces larmes

; je
ne doute point de la vérité dc-



cet article, puisque les Lettres
de Londresen font foy.tons*-
5 Ce qui Suit est encore une
preuve de la grande perte que
les Anglois ont faire dans la
mêmeBataille

,
puisque l'Ar-

chiduc, qui jusqu'à presentn'a-
voir pas daigné écrire aux Hol-
landois, comptant que les An-
glois & les Mollandois étoient

trop heureux de ce qu'ilavoit
bien voulu aller en Espagne sur
leur parole, qu'ils yenvoyèrent
d'assez grandes forces pour le
faire couronner Roy d'Espa-

gne ,
afin d'empêcher que les

deux Couronnes
3

dont l'union



des forces leur faisoit appré-
hender pour leurs Etats, &
particulierement pour ceux de
Hollande, qui ne se font sou-
straits de la Couronne defpa-
gne que par la revolte.
L'Archiduc, disje:,croiant
faire un extrêmeplaisir aux
Hollandois d'avoir risqué sa
personne sur leur parole, n'a-
voit pas cru jusqu'icy devoir
leur écrire pour s'abaisser à
leur rien demander ; mais le
pitoyable état où il se trouve
l'a,* enfin forcé à faire cette dé-
marche

;
sa Lettre est dattée

de Barcelone du 4e May. Illeur



marque le déplorable état de
sesaffaires, ou pour mieux dirçy
l'impossibilité où il est de se
maintenir en Espagne

,
si on

ne luy envoye de puissans &

prompts secours.

Les affaires de ce Prince ont
bien empire depuis cette Let-
tre, puisque d'un côté les Etats
luy ont fait connoître qu'ils ne
pouvoient luy envoyer de se-

cours,ni assez promprement,
ni qui fût assez confiderabk

pour pouvoir faire reparer les

pertes qu'il avoit faires, & que
d'un autre côté Ces affaires onr
tellement continué d'empirer



que selon toutes les apparences
il fera bien-tôt obligé de se
rembarquer

;

On a agité dans le Conseil!
d'Espagnede quelle manière)
le Royaume de Valence seroit
gouverné à l'avenir,& l'on a
proposé d'y envoyer un Con-
seilcomposé d'un grand nom-
bre de Castillans, & d'autant
dé Valenciens

; mais cette af-,
faire n'a.pasesté conclue dans
la, première délibération.

-

A l'égard du Royaume d'A-
ragon,

on ne - pas encoreragon,onnescçait pas enco(e
de quellemaniéré il sera gou-
verné. Vous sçavez que

tous



ceux qui s'étoient retirez dans
Sarragosse ont elle obligez de
laisser leurs armes à la porta
lors qu'ils en sont sortis

,
8c

que ce qu'ils en ont laissé poud-
roit suffre pour une Armée'
assez considerable. On a donner
le nom de Paysans à tous ceux^
qui en sont fortis ;maison doit

remarquer que selon l'usage du
Royaume, on donne le nom,
de Paysans, à tous les Habi-
tans du Platpaïs

,
dont il [cr

trouve un grand nombre par-
.-

my les véritables Paysans qtw
font fortis de Saragosse.

On a aussi desarmé tous les*



Habitans de Sarragosse
9

&les
Moines ayant fait demander
à Monsieur le Duc dOrléans
qu'il leur fût permis de garder
leurs armes, S. A. R. a répon-
du qu'elle leurlaisseroit les armes
dont se servoient les Religieux
FranfoisJ qui n'en avoienrpoint
âttutres que leurs Breviaires. J'ay
vu des Lettres de Sarragosse qui
portent, aussi que le grand
Justicier ayant confcrvé quel-
ques armes contre la défense,

en avoit esté puni, & que S.

A. R. avoit laisse des fusils à la
Noblesse.Lesmêmes Lettres
ajoutentqu'on y avoit fait ve-



nir toutes les Religieuses d'uh
Convent de Filles de la Ville
de Xativa

) parce qu'ellesau-
roient couru de grands risques
pendant le Siege du Château.,

On parle diversement des
sommes ausquelles on dit que
la Ville de Saragosse est taxée;
mais il ne me paroist pas que
le Confcil d'Espagne se foit

.., encore entièrement déterminé
là delfLisil est seulement cons-

tant que les premieres places
qui se sont rendues en ce
Royaume, donnent treizemille
pistoles, que Monsieur le

DucdOrtcans a écrit à Sa



tftajtfit Catholique - ainsi que
•

vous l'avezvûcydessus qu'il
tireroit du Royaume d'Aragon
stflcz d'argent pour faire lereste
de laCampagne,&.qu'ilavoit
mcTfrx assez de troupes pour
/n'.avoÍr pas besoin de recruës
Il faut que depuis ce temps-là

zc Prince se soit trouvé encore
plusde troupes qu'il n'a cru,

f comme vous le pouvezvoir
dansuneLetrre de Madrid dat-

"tcc du 6. de Juin.
,.

Monfieur leDuc d'Orléansfait
marcher droit en Portugal clix Ba--
-

taillons François, avec un Rr~-



ment de Cavalerie & un de

Dragons de la mesme nation.Il
-vafaire le Siege de Lerida

J
après

cjuoy il pa/fera en Portugal, Mr
de Mabony continuë le blocus du
Chaflcau de Xativa, de la fille

JLÀicira & de D.nia. Alcira pris,

on jera en eflat de forcer Dénia
sans qu'il en coûte beaucoup de

monde; ÉM quand onfera rentre
dans la Ville d'Alican" le Châ-

trau deviendra inutile aux en*
nemis3 parce cjuits ne le pourront

fccourir par Aicr,

Voicy une autre Lettre de
Madrid de la mesmedatte, qui



vous éclaircira de beaucoup de
choses.

- ",à.
*' "H
1.

DeMadrid ce 6. Juin 1707.

Monfeur le Duc à Orléans>
filon les dernieres Lettres d'Ara*
»Qn, rftoit encore à Sartgoffe. Il
attendoit avec impatienceson ar-
tillerie pour allei'vers Lerida. Ait
le Duc de Berwik ejloit déjà ar*
rivera Cajpé. On luy aenvoyé

rmr (f,ftt,n'dl' quantité de batteaux
surÏEhrc!uro-<^ detoutesfortes
de prevjio-Iy} Et ces mesmes bat-

teaux luyfr-viront de ponts pour
pé-rlarivièrep$r tout ou tlU



trouvera, à propos. Ce General doit
joindre S. A. R. Adonfieur le

Duc etOrléans aujourd'huy ou
ckmain. Il ne luy mene avec luy
quedix-huitBataillons &vingt-
quatre Ejèadrons. Il a laissé le

re/ledeson Armée en dCfa de l'Ebre
devant Tortose fous les ordres de

Mr de l'Abadie, en attendant
l'arrivée de Mr le Chevalier
d'Affeld qui doit estre déja enmarche.Ila

pris la Ville de- Xa-.
tiva, & on a trouvé à propos
de bloquer le Chafleau de cette
Placej qui ne fiauroit fubjîfler
long-temps, par le peu de provi-
sions & de munitions qu'on y 4,



renfermées.) & il en couteroit un
peu trop de les forcer l'épée à la

main3 comme on la fait pour
prendre cette Ville. Mr de A4a-
honi reste de ce cossé là avecun
bd'n Corps de troupes) pour reduire

& nettoyer tout le Pais entre le

Xucar & Alicante", Cette der-

niere Place ne sçauroit éviterde
se rendre) puifcjuon luy coupe

toute communication avec le Pais.
Il rfi arrive icy il y a trois

jours un Officier de Mr le Duc
d'oe)ne, qui a apporté la nou-
velle de la prise de Serpa. La
Garnison a c[hi faiteprisonniere
de Guerre au nombre de neufcens



hommes. Ony a trouvé quatorze,
pieces -de canon, huit pierriers
quatre cens cinquante quinteaux
de poudre avec quelques provi-
sions ;que ce Duc avoit march;
enfuite pour afftegex dans les fût*

mes Moura, qu'il tenoit Moqué

pendant le Siege de Scrbtl. On ar Ó 1

nom:Île Air le Afarechai Duc de

B:ofwik. Commandant General des

R.ryMtm::s d'Aragon (y de Va-
lence & de la Principauté de Ca-
ta!orne. Prcfjuc toutes les maisons
de Loridafont vieilles & bâtiet
di bois. L?srues font étroites Ëe
les bombes nefçanroient manquer
dy fwre de ci effets. On ef



père cfuecette Conquefienarrefier*
pas long-temps S. A. R, Et Aprés

la prise de cette Place;) toutes les

entrées feront libres en Catalogne
du roslé de l'Aragon comme elles le

font déjà du cosséde Valence(y
ducofléduRouJJillon.

On eu avispard'autres let-

tres de Madrid que Mrle Duc
d'Ossone avoir pris à difere-
tion la Ville de Serpa sur la
GUarlian:,aprtsqu'on eut fait
voir aux ennemis qu'il y avoit
de grosse artillerie devant la

place. On y a trouvé14. pieccsplace. On ya trouvé 14. pieccs
île canon de fonte

; 50 milliers



de poudre; 1300. fusilsfabri-
f que d'Angleterre & quantité

d'autres munitions de guerre
& de bouche; cette Ville
;citant le principal Magazin
des Portugais de ce côté-la. On
y a fait 900. hommes prison-
niers de guerre, dont 300.
lont des troupes reglées An-
glosses & Hollandolses, &
600. de milice Portugaise; que
ce General marchoit à Moura,
autre place de moindre défense
sur la mesme riviere aprés la
prise de laquelle il devoit aller
joinrdre Mr le Marquis de Bay
qui march oit avec ion corps

de



de troupes à Olivença pour
assieger ensemble cette place,
située comme les deux prece-
dentes en deça de la Guadiane
dans une partie du Portugal
enclavée entre cette riviere,
l'Andalousie & l'Estremadure.

Quand ces deux corps detrou-

pes feront joints ils compose-

ront une armée de
1 4. ou 15.

mille hommes tant Cavalerie
qu'Infanterie.

L'orage estant prest de tom-
ber sur la Catalogne

,
il est

temps de vous en parler. Vous
en apprendrez des nouvelles
dans la relation suivante.



,
Air le Duc de Morilles avec &

f petit Corps de Troupes qu'il com-
mande a contenu jusquapresent
le Pays dans le devoir

>

empêché

les Peuples deprendreles armesy
(y rendu inutiles les efforts que
les Ennemis ont faits pour les y
obliger> ce qui rttardeconfierâ-
blement la levée de ce que l'on dp-
pelle le Bataillonik la Province,
qui eflun corps de

1 o.ou i1000.
hommes de Milice

3
qui fait la

plus grandercfjburce de la Cata-
logne. On a presté k ferment de
to,gne.on a preste & ferment de

fidélité en beaucoupd'endroits
3

les

Habitamreetnnoiffant de bonne

foy quils ont ejic 'trompez:.. Ils

t -



itttendent avec impatience la re-
duélion enxiere de leur Pays;Mr
le Duc de Noaillesfit ily a trois

jours une course qui a produit un
tres-bon effet} en rassurant les peu-
ples contre les discours que les En-
ntmis répandentpour les intimider,

& il afait en même temps dimi-

nuer l'opinion qu'ils avoient des

forces de l'Archiduc. Il partit la
nuit du 6. au 7. avec un déta-

chement de ses Troupes
,

dans le
dessein d'enlever, chemin faifanr,
Ñebor

j
Maréchal de Camp des

Troupes de l'Archiduc, qu'ilavoit
appris devoir coucher cette nuit-là

avec son Kegiment de Cavalerie



d'environ trois cens Chevauxy &
4.oU5co.Miquelets dans un lieu
proche de la Riviere de la Fleù-
via; ilriétoit-là que pour obliger
les peuples à prendre les armes,
ce qu'ils nompoint encore voulu
faire Nebotyejloit ejfeétive-

ment; mais les Vedettesqu'il a-'-

voit sur le bord de cette Riviere
ayant découvert noflre marche,
Jon premierfoinfut de prendre U
fuite & de faire pareillement re-

tirer ses Mîquelets
3

on ne put
joindre que deux ou trois Cava-
liers, & quelquesAdiquelets
qu'on fitprisonniers ; de là Mr le

Duc deNouillesse mit en marche,



Ù* il arriva a midy à Toreiliesde

Afontgty qui est (ur le bord dù
Ter ; ilfit fournir abondamment

par cette Ville, tout ce qui étoit
necessaire pour nos Troupes

}
&

par tous les lieux qui étoient entre
le Ter gr la Fleuvia

,
qui n'a-

voientpoint encore prejlfferment.
Il coucha à Toreille de Afontgiy

t& il envoya une partie de son dé-
tachement jusqualaBisbal ,qui
fft une petite faille a deux lieues
deGironnCjpourfesaisirdes Bayles

<2r Confits
)

CJT4 de cjuclcjuuns
des principaux Habitans

t ce qui
fut executé sans que personne se
mit en devoir desortir de Gironne.



Mr le Duc de Nouilles passi OU
le Ter à la pointe du jour avec le

reste desondétachementy &pour
ejlreaportee desoutenir celtry quil

av it envoyé à la Bisbal, en CAS

qu'ilfutattaquéaprèsavoirfait
une tournée dans le Pays; il re-
passa enfuite le Ter

3
& étant ar-

rivéa la Fieuvia, le même Nebot

parut encore avec on Regiment,
& çeluy de Dragons de Zin%cn-
dorf dans le temps que la plus
grandepartie du détachement avoit
déja pajJé la Riviere

3

sadémarche
tjXTiXfaitjuger quil avoitdes-
sein d'attaquer notre arriéré-garde;

Mr le Duc deNoaillesfit marcher



sur luy quelques Troupes de £a-
vallerie; mais Nebot au lieu de

l'attendre
>

fit encore la même ma-
vauvre duiotîrprecedent., &s'en-
fuit avec la même précipitation.
.AMre Cavallerie lessuivitpen-
dant plus d'une lieue

, tua &
Mejfa quelquuns de leurs gens

)J ï <:3& leur fit une vingtaine de pri-
fonmers

; Mr le Dic de Noailles
revint dans son Camp sans que
perfonrtc parut davantage pour
inquieter sa marche; cette course

a causé beaucoup d'émotion dans
le Pays

,
le Partisans de l'Archi-

duc.,nese trouvant plus enfureté,
C les bifns-imcntionnez commen-



Jtnt a Je raeiiiereà paroiflrt

ave plus de confiance..

Q29y que la Relation que
vous venez de lire renferme
quelques faitssemblables à

ceux qui sont contenus dans
celle qui suit; il y en a tant de

nouveaux dans la derniere que
j'ay cru vous devoir envoyer
l'une & l'autre.

Monsieur le Duc de Nasilles

ayant eu avis que le Sieur Me-
bot Afjrécbal ae Camp des trou-

pes de l'Archiduc efloit avecfin
Reyjment de Cavalerie & quatre

cens Afiquelets dans un pillage



sur le bord de la Fluvia, rejo-
int de l'aller enlever & mar-
cha avecundétachement de fort
Armée de pptEscadrons de cinq
cens Grenadiersj de millefufilliers

& de tous ÇesMiquelets3 & de

quatre pieces de canon; ilarriva
sur la Fluvia avant le jour, &
ii fut découvert par le bruit que,
la Cavalerie fit en passant cette
riviere cm- par un coup que tira
la Vedette de la Garde des enne-
mis ; dés qu'ils furent découverts
Nebot ne songea plus qu'a s'en-
fuir & avec tant d'épouvente3
qu'il ne se crut en seureté qu'à
Gironnei on leurfit quelquespri-



fonniers, ci;0 on tuaquelquesMi
quelets. Mr le Duc de Nouilles
marchaensuite avec sa troupe 4

Torreille de Montgry sur le Ter
d'où il envoya un détachement

AU delà du Ter pour enlever le

Bayle, le Syndic cm les Con-
fuis, avec une vintaine desplus

gros Bourgeois de la Bijbal> qui
efl une petite Ville a trois lieues

de Gironne & a deuxde Pala-

mos,par represaillede ce que quel-

ques Miquelets des ennemis

avoient fait, s'estantintroduits
fous le nom de Mr le Duc de

Noailles dans Castillon, où ils

4 voient enlevéquelquesBourgeois,



Apres cette expedition & avoir

receu le ferment de fidélité de

presque tout les Pais en deçà du
Ter3 & presque jusquaux portes
deGironne., MrleDncdeNoailles
en revenant à son Camp de FiL.

guiereSjfemit en eflat de recevoir
les ennemis en cas qu'ils VOH-
sussent tâter son arriere-gafde &
ayant eslé averti qu'il paroissoit

quatre Escadrons
,

il fit repasser
la Fluviaauxt.Rezimens de Ca-
valerie qui font avec luy

y

efir
chargerenmesme-temps par les

trois troupes qui faisoient l'arriéré
, ;garde, mais ils prirent prompte-

ment la suitte. On fit tout ce



qu'on put pour les engager sans

y pouvoir parvenir. C'efloit un
Régiment de Dragons de quatre
cent Chevaux. Ceux qui ont
fuy le moinsvite> ont cflé pris

ou tuez; on a faut trente pri-
sonniers; cette marche étonnera
beaucoup les enntmis & le peu-
ple

3
& reveillera encore le cou-

rage des troupes du Roy.

Lorsqu'il s'agit de nouvelles,
les Lettres originales & qui
viennent des lieux mesmes d'où
l'on souhaite d'en apprendre,
devant estre plûtost cruës que
tout ce qui se debite sur le



rapport d'autruy
}

je crois que
les Lettres que vous allez lire

vous feront beaucoup de plai-
sir.

De Valence ce 31. May

Le Marquis de Patino,In-
tendantJe l'armééd-Ejrpagne, de.
mande à la Ville de Valence de

la part de SaMajesté Catholique
1 cinq cens millepifloles.

Don Antonio del Valle Gou-

verneur de laVille; a pris pour
conseil Mr le Marquis deMi-
rafol O* quatre autres personnes
distinguées par leur qualité> par



leur merite & par leur zele four
leservice du Roy.

La Garnison est de quatre à
cinq cens FantaJJîns & du Re-
gimentduMarquis dePoKKoblan-

co Cavalerie.
Il efl dejjèndu d'allerpar les

rues après dix heures du foir.
Ila eslé ordonné de porter les

armes à tArcenAI à peine de la
vie; leijidelles ont d'abord obéi;
les Rebelles obeijjent lentement;
on ejlsur lepoint denfairependre
quelques-uns pour l'exemple

Cf
qui est tres-necejjaire.

Cinq cens ouvriers travaillent
a une nouvelleFçrtijkation à la



pvrte de la' Mer.. On dit qu'on

en fera une autre à laMaison
de la Charité; ceflun endroitqui
domine la Vtlle. On parle d'éta-
blir une Chancelerie comme en
Castille. Toutes les Monnojes ont

cours icy; le Louis d'or pour

une piflole; l'écu pour unepiaflre.
Nos Soldats se font enrichis

à la prist de la Vzlle de JCativa.

*,

Il y a dans le Chapeau quatre
cens hommes; on les a bloque^;

on croit que cela fufftt pour les

obliger à Je rendre dans un mois

au plus tard.
Mr d'Jsfcld passa à Kaltnce

le i?. allant commander le blo-



eus de Tortose. Il eJlsuivi pat
trois mille hommes d'Infanterie

& parquinZecensChevaux.Mr
de Berwik va joindre Mr d'Or-
léans pour faire le Siege de Le-
rida.

Mr de Mahony efl rejtéavec
neufBataillons & onze Esca-
drons. Il a bloqué Alcyra où il

y a deux cens hommes. Ilpre*
tend lesreduire sans qu'il luy

en coûte aucun des fiens. Mr
de Berwikfait raser S. Adatheo

& Cajlillon de la Plana; nos
Soldats y ont fait leurs affaires

aux dépens desrevoltez. Les

troupes Espagnoles & Françoifis



flnt de très-bonne intelligence.

A Olcron le 8. Juin 1707.
Nous avons receu des Lettres

de t*Armée de Mr de Berwik du
16.May3 qui nous apprennent
qu'il allacamper devant Tortose
e iiyqui'lfit attaquer le lj.
par des Grenadiers le riche Faux-
bourg qui rflde son cossé, & quil
en demeura le maistre. Son def-
pin efloit defaire couper le pont
de batteaux qui fert de commu.
nication avec la Ville5 & de re-
monter le long de l'Ebre pour
allerjoindre Mr d'Orleans proche
de Lerida.



- Aîylord Galloway efl dans
Tortoseiil aplacetrois batteries
de cinquante pieces de canon à
{'entrée du pont, craignant que
Mr de Berwik ne veuille le for.
eer; le Marquis de las Minus
efloit en

marche
avec un détache.

ment pour se jetter dans Lerida.
Les montagnes depuisJaca

jusquauChasseau d'Ainfa, ne
font pas moinssoumises que la
plaint; la course quia eslé faite

par le Gouverneur de Jaca, &
par le Vicomte de S. Martin
Commandantdans la CitadelleJes

ont fait rentrer dans leur devoir
Mr de Courville Colonel



du Regiment du Maine efi mort
deJa blessure.

Toutes les Lettres que nous re.
cevons de Saragoffi font du 8. du
courant,ellesconfirment que Mr
Je Duc d'Orleans a obligé tous

Oles habitans de Saragojje de por-
ter leurs armes dans le Fort de
l'Inquisîtion; mais il 4 permis à
la NobleJJe de porter l'épée, eer
cette exception faite3 le port des

armes va ejlredefftndu dans tout
h Royaumeyà peine de la vie.

Son AlteJJè Royaleadeflitué
les Député^ du Royaume & les
Jurats de la VzlleJ & a nommé

cn leurs places desperfonnes d'unt



fidélitééprouvée; il a faitmettre
dans les prifions le DoflcurGabain
qui avoitaccepté la charge de

juflicier d'Aragon pour l'Arche
duc, en quoy il a eu d'autant
plus de toriquenefiant quefimple
Avocat dans Saragosse

3
le Roy

:

a fan avenement à la Couronne,
luy donna un Office de Conseiller
dans la mesmeVaille, O* peu de

temps après,Sa Majeflé l'attira
a Madrid & lefitConseiller au
Confiaisuprême d'Aragon;il en

parut si reconnoissantJ qu'il ac-
compagna Sa Majeflé auSiege

<-) 0de Barcelonej mais ayant veu le

revers de fortune que nous y



eûmes j
il s'en alla droit a SarA-

gosse ; & abandonnant les inte*
refisdeSa Alajtfie>ilembrasa

ceux de L'Archiduc avec tant'
d'ardeur, que ce Prince le nom-
ma GrandJusticier d'Aragon.
Il a exercé cet employ pendant 14

révolté; & au lieu de se sauver',

avec les Chefs des révolté^±
lorsque nous sommes entrez dans
Saragosse; il efi venu au-devant,-,
de Monsieur le Duc d'Orléansy
qui l'a fait arrefier. On en a-,
emprisonne' quelques-autres dont

on avoit aussisùjet de si defier
j,

C, l'on ne doute pas qu'ils ne
,foisnt Jeverem:nt punis , &,



que tous les autres coupablesne
le soient auJli en leurs personnes

ou en leurs biens.
MonsieurleMarquisdeTur-

Iis commande dans le Fort de l'ln-
quifition. On attend de Madrid
six Juges que le Roy doit nom-
mer>quiconjointement avec six
autres Juges qui feront choisis
dans lAragon décideront à l'a-
venir de toutes les affaires du
Royaume. Celaseulemporte une
abolition des Fores & des Coû-

tumes d'Aragon dontcettenationc>cette nation
estoit si jalouse,e à la faveur
dcfjuelles elle estoit si indepen-
dante& &sisuperbe. Les nou-



veaux Jurais firent mande% le

6. du courant par fort Altesse

Royale
,

qui leur demanda une
contribution de quarante-cinq mille

pijlollesj de deux mille cays de

farine,e de deux millecays
davoine> à quqilssesoumirent,

& en mesme-temps elle leur dé-

clara quelleserefervoit de de-
manderd'autres contributions aux
Aîojnes qui s'estoient montrez as-
siz libéraux pour en fournir àtArchiduc.

Toutes les Lettres af
furent que Mr de Berwik arri-
va à Saragoffi le 6. & qua-
prés avoir tenu un Conflil de

Guerre avec Son AltejJè Reale,



il retourna le 8. au matin 'Vers
Gaspé pour y joindre [on armée
qui devoir syrendre; mais s'il
cft vray, comme on L'écrit, que
Tortose nous foitabandonné, il
ny a pas d'apparence que nos Ge-

neraux qui commandoient l'armée

en l'absence de Mr de Berwik,

ayrnt négligé de Je saisir de ce
posse, ce qui pourroit avoir re-
tardé leur marche.
LArméedesonAltejjeRoyale
est toujours devant Saragosse dans
uneplainefertile&vafle3appelée
la Govcrccje long de l'Ebre3elle
n'attendque l'Artilleriejpour mar-
cher a Lerida.



A Oleron le 14.Juin 1707.

Par les Lettres de Madrid du
sept du courantnous aprenons qu'il

jy efloir arrivé un Ojjiàer le jour
precedentde la partdeAir le Mar-
quis de Boy

, pour aprendre au
Roy qu'ils'étoit rendu maiflre par
JurpriJe Del Ponte dïOliuença&
de deux bons forts qu'ily a

3
&qu'il attendoit que Mr d'OjJunc

qûfiaifoit le siege de Moura put
sijoindre à l:y

,
afin d"araquer Li

place quil efyeroit qu'on pourott
nduire.

Le Comte d: la PutbU q:Ji



s'etf retiré en Catalogne
3

a fait
couper le Pont de Fraga

3
& Sest

arrcjleavec 1000. Chevauxsur
les bords de la Cinca pour nous en
dijputcrlep^ffage ; mais on doute

qu'il tienne ferme.

J'étois surle point de fer-

mer ma derniere lettre lors-

que la nouvelle de l'entrée de
MrleMaréchal deVillars dans
les Lignes de Bihel & de Stol-
hoffen arriva

,
de maniere que

je ne pûs vous parler dans cette
lettre, que de ce qui s'étoit
passé pendant cettegrande
journée. Je vous en envoye la



suite,quejecroisnepouvoir

mieux commencer que par le
détail de ce que les ennemis

ont abandonné- dans ces &-
meuses lignes. On y a trouvé

un grand nombre de tentes,-
leurs bagages, les habits de
plusieurs Regimens,leurs Hos-
pitaux remplis de malades,
cent soixante six pieces de ca-
non, centmilliers de poudre,
une grande quantité de bou-
lets, & d'autres munitions,
quarante-cinq mille sacs d'à-
vaine, quarante mille sacs de
bled ou de farine, & beaucoup
de fourage.



- Les Lettres que vous allez
lire vous aprendront la suite
de la marche de Mrle Mares-
chal de Villars.

Au Camp de Kretzingen prés
de Dourlack le 19. May.

Vous avez vupar ma derniere

que nous avons eslé obligez de

demeurer deux jours à Rastas

pour attendre noflrepain. Dés qu'il

a eslé arrivé Mr le Maréchal a
fait marcher l'Armée aprèsavoir
laijje Air de Guadt pour comman-
der dans les lignes de la Luttcr,
& Mrle General Alvdda qui



commande les Troupes d'Erpaon,
à Huguelsheim pour couvrir les

travailleurs qui raient les lignés

de Bihel
y
& détruisent les éclufcs

quiformaient les inondations> dont

la pluspart efloient de maçonnerie;
il doit aujJi (lfJurer un ouvrage
que l'onfait à la tesse de nostre

Pontsur la RtvitredeScolhojfen,
prés du Fort-Loiiif.

-
De Raftald nous allumes cam-

per à Etlinghen
>

d'Etlinghen à
GratKltnghen., & nous laijJâmts

nos gros Equipages à Dourlach
,

petite Ville du Wittemberg,
Nous marchons avec l'Armée

pour chercher celle des Ennemis
>



que les derniers avis nous affu-

yent estre campezàUrmen prés
de Pfort^hcim. Cependant Mr
le Maréchala pousséAfr le Mar-
qui: de Vivans devant luy avec
1500. Chevaux

>
qui ayant en

hier avisqu'un Corps de 4000.
chevaux marchoit à luy

j envoya
des Partis en avant

3
par lcfltuels

ilfutinforméquecessoit un Party
feulement de 4. a joo. Cuiras-
siers. Il marcha à eux avec autant
de troupes; il les trouva> & les

ayantjoint au-de-là de Dourlllch,

les Ennemis prejfe^mirent un
ruiffiau devant eux & ayant

chargé avecfermeté la valeur de



nos gens l'emporta
>

& Mr de

yïuahs ayant forcéle dtfile>ils
-furent entierement défaits, enjÕrrec~y/o"rr~

qu'il en eflretournébtenpeu à leur

Camp.
Le Commandant, Major du

Regiment de Mercy, futfaitPri-
sonnier

}
& blessé dangereuft-

ment. Le Comte de Berlo &
presque tous leurs Officiers furent
pris ou tuek, 15 0. Chevaux

ramene^ au Camp cm prés de

100. Prfonniers,i Ë7 cet avan-,~tage ou nos Troupes ont marque
leur valeur ordinaire;, nous a
coûté Mr lé Marquis d'Alen';(y
ColonelJ & Mr le Marquis de



Lagny
>

Capitainr dans Duras)
un Lieutenant& septCavaliers.
La troupe du Royal avoit la tejle,
& Jarfa le dtfilé devant les En-
nemis. Mr de Vivans, & Mr de
RouvroyBrigadier des Cara-
biniers; Mrs de Bodemach

,
Co-

lonnel, & Beauvais, Lieutenant
Colonel9 ejloient à la teste de nos
Troupes.

UArméecampe icy aujour-
d'hui

J
où nous trouvons encore

quatre pieces de Canon abandon-
nées par les Ennemis; il nous en
arrive cinq autres trouvées dans
les Montagnes) & on a trouvé
à Etlingen huitmillepics d'à-



'voine y0*quatremille Jacs defarine.
Nous avons avis que les En-

nemis ont jette pluficurs pieces de

Canon dans le Rhin ou dans des

marais
3

qu'ontachera de re-
prendre.

Mr le Marquis de Bareith

étoit à Mailberg quand on a paffé

le Rhin3 on luy a donné pourft-
cond le General Heifrr

,
qui joi-

* gnit avant-hier leur Armée avec
les Regimens de Merry & Lob-

kovits.
Nous avons diversavis

J
qui

tous nous affurent que la divi-
Jion rft grande entre le Duc de



Wirtemberg
>

& le Marquis de

Bareitb.

Du Camp prés de Studgardt
le 5. Juin.

Mr le Maréchal de ViUars

suivant toujours sonpremierobjet
de nepas donner le temps à L'Ar-
mée împeriale de Je reconnoître

,
s'est avancé avec la Cavalerie de

i

sa droite & tous les Dragons
jusqua deux lieues de Studgard.
Il a eslé obligé de laijjer lInfan*
tc'ricàPhon^beim

3

où l'on a
trouvé quelque Artillerie cm el1-
viron 6oo. Bombespourattendre



fort Pontj & un Çonvoy defa-

rines qui nous efl arri vé duFort-
Louis. Nous ne comptons pluscfen

tirer de France. La Regence de

Wurtemberg a obey tres-exaéfe-

mmt aux ordres que Mr le Ma-
réchal luy avoit envoyer de tenir
dix millesacsdefarineprejls à
Studgard.

LaDuchejji doiiairiere de Wir-
temherg n'eryant pasjugéà propos

d'abandonnersa Ville Capitale de

Studgard} envoya à Mrle Ma*
rêchalun Gentilhomme de sa Mau
fin avec deux DeputeKConfeil-
lers de la Regence ; le premier,
pour Complimenter

ce General
4



& luy demander des Sauve-
gardes

3

les deux autres pour re-
lier les contributions

,
auxquelles

le Duché de Wirtemberg offrait de

Je soumettre. Ces Mrs avouerent
a Mr de VIllars que tout l'Em-
pire avoitesléallarméde son entrée

in Allemagne3(yqu'ony étoit
fort mécontent de la vanité avec
laquelle les Cours de Vienne>
dAngleterre & de Hollande a-
voient rejettél'Hiver dernier les

proposisions de Ptix que la Fra n,-eproportionsdePaixquelaFrance
liry avoitfait faire. La Disci-
pline comn:nce a se rétablir dans

nos Troupes. Lx maraude a efll
violente les premiers jours ; mais



le dejpin que Mr le Maréchal

a pris de parler prejque à tous
les Soldats, quelques exemples,

& la pensée qu'ils ont quon leur
tiendra ce qu'on leur a promis en
bien & en mal,les rendfages. On
na pas brûlé une feule maison;
mais les Peuplessifouvendnt en.
core des dernieresJoss que les Fran-
çois ont esté dans le Wirtember

ne reviennentqu'àpeine dans leurs
Villages

}
ïArmée de l'Empereur

s'est retirée à Schorendorf
,

jix
lieues au de là du Nfckte. On
ditque Mr le Duc de Wirtcmberg
est allé luy-même à Vienne pour
Je plaindre de ce que le Marquis



de Bareithn'a pas voulu tenir
dans des posses

3
& combattre

plutôt que deperdre sesEtats
3
&

pour demander des jecours à l)Em-

sereur. Nous auons passé dans

trois Camps des Ennemis en sùi-
vant leur marche. On a compté
leurs Bataillons C- leurs Efca-'
drons

; outre les V'°ffes Garnirons
qu'ils ont laijjees dans Philis-
bourg & dans Landau) ils ont
environ 36. Bataillons& 70.
Escadrons.

Nous avons trouvé dans le

Chajleau de Vahingin
, quarante

milliers depoudre>quantitéde Gre-



fiades
y
& des Bombes;, & ungros

Magasin de Farine. Voicy le dou-
zièmejour depuis les Lignes for-
céesy &nous laissons déjà derriere

nous laplus grandepartie du Wir-
temberv; le Palatinatd'Heidcl-tembo ;

le Palatinat dheidel-
berg

;
les Etats des Princes de

Darmflat3de Bade Dourlack, de

Zolern> & d'Oetingen, & nous •

sommes maistres de tout le Neckre,
td'où nous pouvons poufferdes par-
¡ftÚ £r demander des contributions

>

aune grande partie de l'Empire.

k

L'Infanterie nous joindra après

)

demainfousStutgard. Les ennemis

t ont voulu se retrancher dans deux
*Posses diffirens

, ayant commandé



tous les Payfarts pour cet effet,
mais comme nous lesJuivonspref-
quivuëj avec le refle de l'armée,
ils n'ont osé s'arrefler en aucun en-
droit.

Mr le Maréchal de Villars
demeura quelques jours au
Camp devant Stutgard

,
d'où

il jugea à propos d'écrire la
Lettre suivante. Il s'en est ré-
pandu un si grand nombre de
copies

, que je ne doute point
qu'il n'en soit tombé quel-
qu'une entre vos mains. Ce-
pendant je ne dois pas man-
quer de vous l'envoyer, cette
Lettre ayant fait trop de bruit



pourne se pas trouver dans
-cclle-s.-'que.-je vous eiiToye de-
puis tant d'années.

LETTRE
Ecrite far Mr le AlaréchjlDuc

de VïILrrsJ auxAiagijlrats
d'Ulm.-

-Au Camp de Sturgard le 1.f.. de Juin1707.

La dureté qne vous avek txer-
fée

j
Mrs, contre Air d'jdrgelos

,& autres Prisonniers, meriteroit

-

despunitionsfeieressi jernelaif-
fois aller à

ce
ttesqticxwent lajufth



ce
3

puifique contre toute forte d'é-
quitévous ave% retenu M. d'Ar-
gelos

3
& quelques autres Fran-

fois, malgréuneCapitulationfai-
te avec Mr le Baron de Thungen
Sailimar General de l'Empereur;
sivous n'obéi/fie% pas dans ce mo-
ment à l'ordre que je vous donne de

M*d'Ame renvoyerrgelos & les

autres prisonniers retenus malgré
la Capitulation,jelaijjeray dans

•vos Etats des exemples necejJai-

res a gensj qui a'VeugJez de quel-

ques profiperite ôublient la justi-

ce ; ce fiera
s

Mrs> de mettre afeu

& a fiang les pailles
>

Bourgs &
pillages qui vous appartiennent,



Fdites-njousjuflice à vous -
mêmes,

& parlà évitez la mienne.

Je crois devoir a joûter icy

que Mrd'Argelos estoit Lieu-
tenant-Colonel du Regiment
de Languedoc à la Bataille
d'Hochstet.Mr de Marillac,
son Colonel, ayant esté tué à

cette Bataille, le Roy luy don-

na le Regiment. Dans le temps
qu'il estoit Lieutenant-Colo-
nel de Languedoc, il avoit un
frere qui estoitMajor du mê-
me Regiment

,
& qui fut tué

avec son Colonel.



Les lettres de l'armee deAfir
de~Vilars quisontde Stutgard du
huit de ce mois disent que ~.v
voyait arrivertous les jours des

Député^ de toutes les Provinces
voisinesqui venoient sesoumêtre

aux contributions; qu'onavoit
envoyé, un détachement de
Cavalerie & dé Dragons du
costé d'Ulm

; que l'allarme étoit
generale dans tout l'Empire;
quel'Armée des Ennemis qui
estoit arrivée fous le Camp
d'Hailbron, s'y retranchoit

avec beaucoup d'empresse-

ment; qu'on ne croyoitpour-
tantpas qu'elley tint ferme si



l'on venoit à s'en approcher ;
que l'Artillerie & les gros ba-

gages que Mr de Villars avoit
laissez derriere avec une partie
de son. Infanteriel'avoit joint;
que l'on avoit sauvé à Franc-
fort les Archives & les meil-
leurs effetsd'Heidelbere, de
Manheim

,
de Hailbron& de

plusîeurs autres villes; e qu'en-
fin la consternation estoit si

grande que tousles deserteurs
ennemis qui viennent en grand
nombre, assuroient qu'on di-
soit hautement dans leur ar-
mée que Mr de Villars devoir
se joindre au Roy de Suede.,



- Le Margrave de Brandebourg
Bareith a dépêché Couriers sur
C.ouriers aux Cours de Vienne,
de Berlin, de l'Elcfleur Palatin3
de la Haye (y* a Milord Mari-
borougb pour leur representer le

danger éminent où ejloit l'Empire
à moins qu'on ne luy cnvoytlft
incejjamment des Troupes surla
fermetédesquelles il puft mieux

compter que sur celles qu'il a pre-
sentement, qui,fonttrop conftcr-
nées pour oser les mettre aux mains
a-vel-les François.

DeStutgardle 11. Juin.

LesDtPfttcZ du Wirtemberg



ont traité des Contributionsa deux
millions deux cens mille livre;,

jy compris les deuxfols pour livre

pour le passé & l'année courante
feulement, dont

3 30000. livres
jèront paye, à l'Armée le 15. du
present mois, pareillesomme de

330000. livres le k5, suivant ;

440000. livres le 10.Juillet;
y50000,livres le 1J.Aoust; &
les 550000. livres restant le der-

nier Ocîobre de cette année.

Lis habitans de cette Ville ont
déclaré tous les bagages & les au-
tres effets que les ennemis ont lais
.feK1£y.



AuCamp deStutgard le n.
Juin

1 7 07.

L'armée ImperiaRe quittason
Carnp de Schorndorff, le jour que
l'arméedu Roji vint camper a
Stutgard

.J

Mr le Afarefchal de
riffarss'azianft le même joursur
la marche des ennemis avec peu de

Troupes, mais feulement pour se
faire voir aux gens du pays qui

croyenttou.te l'arméearrivéequand
ils voyent ce General. Nous aP-
prenons que les ennemis sefonten-

core éloignez &qu'ilsfontactuel-
lement campez a Bergen

>
trois

liLUà



lieuesau de-là Gcmundsur larou-

te de Norlingen ; comme nous ne
fondons les joindretyarce

que le

gros de noflre armée est obligé d'at-
tendre fin pain

J
il estbon de les

éloigner pourajptrer noflre fubftf-

tance en avant. Noussejournerons

icy quatre oucinq jourspouratten-
dre nos sidre nos farines> mais pour ne pas
perdre de temps Mr le Maréchal
de Villafs a envoyé Mr d'ime-

court Lieutenant général avec
xooo. chevauxypasser le Danu-
be au dejjusdUlm

,
tirer des

contributions, (3. prendre des ota-

ges de toute la Suabe, & d'une
partie du Cercle de Baviere. Mr



de Broglio efi allé avec un Corps
de plus de ijoo. chevaux vers la
Franconie, Mlir le mêmedc/pin*

La petiteViUeImperiale d'Et-
lingen. donne cent dix mille livresoibutions.decontributions.

Mr le Maréchal de Villars n'a

pas voulu loger dans le Palais de

Sutgdrd3 où les DucbeJJesDouai-
rieres de Wirtemberg font demeu.
rées avec tous les meubles, qu'on
leur a conferve^soigneusement."7/o/o~f~ fw~,c~t

Désquenoflrepainfera prrjl

nous continuerons à suivre les

ennemis er faire les honneurs de

l'Empire en Ay reconduisant.



Le 11. de ce mois les Bour-
guemestres & Senat de la Ville
d'Ulm envoyerent une Lettre
tres- soumise à Mr le Maréchal
de Villars,& il paroist par leur
réponse, que ce Maréchal leur
avoic envoyé une Lettre qui

ne leur avoir point esté rendue,
puisqu'ils disent dans le com-
mencement de leur réponse
qu'ils ont appris par le Duplica-

ta de cette même Lettre
3

qu'ils
aboient reçu le11. qu'il deman-
doit le relâchement de Mr d'Ar-
gelos

,
de ses domestiques, & de

ceux de MrdePlancy. Ils pour-
suivent en disant, qu'ils confes-



sent de bonnefoy que la Lettre au-
dit Duplicata ne leur a point esté

renduë, &qu'ils n'ontfait faire

aucun tort au Messager de Slut-
gard, qui devoit la leur avoir re-
mise. Ils continuent en disant,
qu'ils nauroientjamais garde de

le faire, vûqu'ilsn'ignoroientpas
le respect qui est dû à un General
aufjt illustre. Ils disent ensuite

pour se justifier, que les prison-
niers qu'il reclame

,
avoient esté

arrestez par l'ordre du Roy des

Romains, qui estpresentement Sa
Majesté ImperialeleurMaistre;
& aprèsavoirallégué quelques

raisons par lesquelles ils tâchent



de Ce justifier, & avoir dit que
bien qu'ils ne sçavent pas com-

ment S. M. I. regardera la reso-
lutionqu'ils ontprise,ils ne laissent

pas de luji renvoyer leditColonel

& lessusdits domejliques,n'ayant

pas voulu manquer de satisfaire

au desirdesa Grandeur,esouve-

nant des bontez c- des grâces qu-
elle leur a faites ci - devant. Ils

ajoûtent croyant relâché Mr
d'Argelos incessamment avec les-

dits domestiques
;

ils ont prié Son
Altesse Serenissime le Margrave
de Bads Dourlach de donner ordre

que leditMrd'Argdos avec ses
domejliques & ceux de feu Mr



4ePlancypussentefire renvoycj*

en. pureté accompagne^ de leur
Lettre, par laquelleilsontl'bon-t

neur de se recomrntndee entière-

ment à ses bonnes graces, & de

l'affurer qu'ilsfont avec unesou-
mission entitre

3
& avec le pins

profond rifPeEf du monde, de sa
Grandeurj les tres- h umbles &
tres-obéissansserviteurs les Bour-
guemefîtes cm Sénat de la Ville
Inyerialedulm.

LaLettre que je vous envoye
est des plus curieuses, & ce
qu'elle contient continue de
faire voir l'habileté de Mr le



Maréchal de Villars dans le
mêtier de la guerre.

Au Camp de Schondorff, le

16. Juin.

- Vousfere^ surpris desprogrès

de tArmée du Roy: Nous lesom-

mesnous-même de nostre derniere

conqueste. Nous avions surnostre
routelaVillede Sehorndorjf

,
qui

autrefoisa foûtcnuunjiege tres-
long contre Us SuedoisJ sans estre

emportée. C'efi une P lace à fisc
bâtftions3 très -

bienrevftitë3 ainsi

qui bsff"^, partiefv< (ypartie
pleins d'eau dans une partis de la



Placeyles bailionseprejrquetou-

tes les courtines contre-minées avec
Je fort beaux (oûterrains

; outre
cela un Chafieauflanquédequatre

Tours a l'épreuve du canon. Les
ennemisy avoient prés desix cens
hommes de garnison.Cette entre-
prise paroissoit très-difficile; cepen-
dant commeflfalloitse rendre maî-

tre de cette Place ou voir arrefler
noflre marche dans l'Empire, Air
le Maréchal a voulu ne rien lais
fer d'intentépour étonner les peu-
ples & lagarnison. Il envoya(ta-
bord Mr de Saint-Fremont pour
l'invrflir & pourfommrr le Com-
mandant

,
dont la réponse fut"



qu'il avoit ordre de se deffen-
dre jusques au dernier hom-

me - & il commença par faireun

gros feu de canon, Mr le Maré-
chal arriva quelques heuresaprès

3

& reconnut les endroits les plus
Accejfibles} afin de se loger dés Iii

prrmiere nuit sur le fossé ; car
riayant avec luy de munitions de

guerre que ce qu'en mène une ar-
mée qui fait une guerre de cam-
pagne ,

il sçavoit bien que ce ne
ferot'tpasfin canon qui luy don-

nerait cette Place. Pendant
ce

temps-làil fitsçavoiràMadame
la Duchesse de Wirtemberg

, que
c'eftoic avec douleur qu'il se



voyoit réduit à détruire une
des principales Villes son Etat
déjà soûmis à lacontribution,
parce que la raison de guerre
vouloit qu'il traitast avec la
derniere rigueur la premiere
Place qui osoit arrester l'armée
<3u Roy.

Le Commandantfai/oittoujours
7le difficile

; enfin à l'entrée de la
nuittoutes les fafeinesportéespour
se logersur lefufië, les Deputez
de la Paille vinrent se jettcr aux
pieds de Mr le Afarcchal pour luy

demander pardon d* ce
qu'ils ne

pokvoient forcer le Commandant
icft rendre. Mr leMaréclial qui



estoit à la teste des Travailleurs,
leur répondit en marchant tou-
jours, qu'il alloit faire passser au
fil de l'épée le Commandant,
toute a garnison

,
femmes y

filles & enfans, & que la Ville
estoit déja abandonnée aux
Grenadiers. Les Magistrats âJ4

un Conseiller du Duc de IVir-
temberg qui fuit l'armée

,
retour-

nerent à la Ville çy deux heures
-

après la consternation des Bourgeois
s'estant communiquée à la garni-
son

, on remit la place a Mr le

Maréchal; nousy avons trouvé
cinquante pieces de canon, quanti-
té de munitionsdeguerrey des ha*



bits neufs pour habiller un Régi-

ment entier)desfusilsJ en maga-ftn
3

beaucoup
de

grenades & de
boulets; & enfin tout ce qui nous
manquoit.Nous en faiflns noflre

P lace d'Armes pour marcher en

tvant dés que nous aurons nostre

pain;c'estlafeulecbofequi rallentit
noflre marche3 &que nous aurions

aisement sans le libertinage qui
continuë dans un pays rempli de

Uins
y

malgré defrequens exem-
t

ples.Mous navons eu que trois

ou quatre hommes ruez
au

canon.
Les ennemisse retirent vers

JVorlingue. Ils ont esléjoints par
U GeneralHeijler, qui doit corn-



mander fous le Marquis de B,t-
reith. La divifonefltoujours très-
grandeparmy leurs Généraux, &
le Comte de Broglioadéjàfoûmh
à la contribution la plus grande
partie de la Franconie) gr il en

a envoye des oftagcs. Nous fi-
ions que tous les Princes & les

Etats quiJereffintent du malheur
de la guerre3 ou qui sy voyent
tXI'°fèZ, envoient Couriwssur

Couricrsà deminderdu(CIcours.
lande pour demander du-

Le mot de l'Enigme du mois
passe étoit le Bouton. Ceux qui
l'ont deviné sont, la grande



Princesse qui devine toutes
les Enigmes dés la premiere
lecture ;

Mrs de Boissery
;

le
Comte de Gallinée & l'Abbé
Robert son Précepteur ; Co-
lique, Buvetier duPalais; Ni-
colasThevenot, Procureur du
Roy au Bailliage de Chaillot

;
de Belleville; Don Pedro Jo-
feph de Campo la Guarda; Bar-
der & son amy du Plessis; Bon-
narien de l'Evêché d'Angou-
lême; Jean G.deReims; le
Chevalier Samaritain; la Fleur
de Montbrisson

;
l Elite de la

Gascogne
;

l'Agréable Nor-
mandie ; le Dépositaire de la



folie; Kric Krac; Ed. N. M.de
S. Florentin

;
le Solitaire Que-

mine,& son Amy Darius. Mlles
Jofroy

; du Mont; Teriat;
d'Ormans

;
la plus jeune des

belles Dames de la rue des Ber-
nardins

; Dona Theresa y su
marido; la plus belle blonde
de la ruë Jean S. Denis, & les
deux Sœurs qui se disent in-

L'Enigmequejevousen-
voyé efl; du galant Maloüin.

ENIGME.
Quoiqueje fois enfant du bruit,
yayme lefthnee & k, nuit,



Je aOfmifois toujourssi l'on me lais-
soit faire;

'Mllis peu sensible a tout ce qui n'tft
pas mon pere,

Apeinejusqu'h moyfont parvenus
fis cris

Que tout aussi-tot je frémis,
Comme tg, je me deftfptre,
Ou comme luy je chante & ris.
De ma complaisance infinie
II ne faut point efire surpris,
C'est lui qui me donne la vie,
Qui me fournit ce que je dis,
Qui r*anime mon froid genie.

Q!i m'dPrtnd les accords d'fine
douce harmonie

,
Etje ne fuis enfinqu'autant que

j'obéis.
yajfeffevolontiers les lieux qu'on

abandonne,
Les forets , les Rochers) & Ils



Chateaux defert
D'où quand monPere veutjeflotte
( dans les airs. r

Solitaire & difaetjen'attaque
perfinne:

g ,4fle e réfonneQuand on m'afS,lIssè le reforme
Sur un ton <tu[jihaut qu'on le prend

avec moy,
!Et defiers bataillons en ont pâli

S'fftoy.
jamais Pœil d'un mortel n'a plt

voir ma figure,
Et je fuis de telle nature,

Qu'en vain pour me nomme, la
fcroismille efforts

Si mon nflm nétoit pas plus connii
que mon corps.

L'article qui suit est d'au-
tant plus curieux, qu'il con-



tient tout ce qui s'est passé
dans nôtre Armée de Flandres
depuisl'ouverture de la Cam-
pagne.

Le premier campement fut

aux Estines hautes & basses,
où M' le Duc de Vendôme fit
la Reveuë générale de l'Ar-
mée

: on marcha de là au deu-
xième Camp à Gosseliere à.
deux lieuës

de
Charleroy

: on
y apprit que les Ennemis cam-
poient entre Bruxelles & Lou-
vain, ce qui détermina Mr de
Vendôme d'aller camper à
Sbnlhret Le Quartier du Roy
étoit au CI-Làceau & l'Armée

-1. r»



s'étendoitsurtrois lignes encolonnesrenversées depuisle

Château de Ligny prés de Fleu-
rus,jusqu'àTilly &SaintGety,
occupantunebonne lieue6c
hernie de longueur. Mr de
Vendômeenvoya 800. Che-

vaux iooo. Grenadiers en
avant pour sçavoir des nou-
velles des Ennemis avec un dé-
tachement de Houssards. On
apprit qu'ilsavoient passé la
Dyle

,
& qu'ils campoient le

long de cette petite Riviere
: fous Louvain.

On décampa le 2. Juin de
Sombres pendant une pluye



continuelle pour venir occu-
per le Camp de Gemblours,
où en le Quartier du Roy.
Nôtre Armée s'étend sur trois
lignes depuis Sauvenier jusqu'à
Blamont

, appuyant sa droite
sur la petite Riviere de Lor-
neau, & sa gauche sur la Thille
qui se jette dans la Dyle. Nôtre
Camp est bien situé: mais cc..
luy des Ennemis ne peut être
attaqué. Ils sont campez sur
deux lignes; ils ont fait une

marcheleur droite est campée
sur la Geete à Hougarde, &
leur gauche à Valduc) leur
Quartier general àMelderc.



Ils sont à quatre lieuës de nôtre
Armée

, ayant un Bois devant

eux, la Riviere de Geéteàleur
droite

*,
un gros ruisseau & des

flaques d'eau impraticables à
leur gauche. Iln'ya qu'un seul
dcbouché pour aller à eux, de
sorte qu'il n'est pas possiblede
les attaquer, à moins qu'ils ne
sortent de leur Camp.

Les ennemis ayant fait un
détachement de 25. bataillons

pour camper aux environs de
Bruxelles,Mr le Comte de la
Mothe reçût ordre de jetter son
Infanterie dans les Places de
Flandre,de s'aprocher de Char-



leroy, avec sa Cavalerie &de
voltiger de costé & d'autre~

pour observer les mouvemens
de ce détachement, jugeant
bien que les ennemis n'ont
d'autres desseins que de donner

quelques inquiétudes à nos
Places deFlandre avec ce petit
corps. Mr le Comte de la Mo-
the est à Chasselet. Il'a esté
renforcé par les Regimens du
Royal & de Druhot Cavale-rie.

le
1 2.. juin d'al

-On defenditlele12.Juin d'al-
ler au fourage sur peine de la
vie, parce que fous pretexte
d'aller au fourage les marau-



dcurs risquoient de se faire
prendre.

Le 13.on commanda cinq
cens hommes à la droite &
autant à la gauche pour cou-
vrir les rburacrcurs

'3

Le 14.Mr de Baviere &Mr -,

de Vendosme
,

forcirent du
Camp; ils avancèrent dans le
pays avec un détachement de
la maison du Roy & ils allerent
-a une petite lieuëdu Camp des
ennemis

, pour reconnoistre
eux mesmes le terrain qui cil:

entre les deux armées, ce qu'ils
devoient faire trois ou quatre
oursauparavant;mais Milord



Marlborough ayant sçû leur
dessein fie de gros detachemens

pour les couper & pour les
surprendre.

Les grandes gardes se ren-
contrent& le pouffent presque
tous les jours, & il y a souvent
quelques morts & quelques

1

blessez de part & d'autre.

,

Le 15.on apprit que les en-
nemis avoient reçu un renfort
de six bataillons de Brande-
bourg.

Le 16. Mrdc Vendosmefit
un détachement du Regiment
de Castella Suisse, de trois ba-

-
taillons & du second bataillon

des



de Cambresis pour aller cou-
cher à Chasselet,&de là pren-

-dre la route de Strasbourg.
Le mêmejour le Régiment

de Solre qui estoit en Italie ar-
riva au Camp.

-
Le 17. on envoyaà la guerre

un détachement de 300 Maî-
tres. Il rencontra un Escadron
des ennemis, Contenu par quel-

qu'Infanterie. Cet Escadron
plia aussitost 6^ prit la fuite;
mais au défilé d'un Pont prés
deHelsemoù l'Infanterie étoit
postée pour favoriser la retraite
de cet Escadron

,
le dét :chc-

ment de nostre Armée poussa



de si prés les Ennemis, cjull
passa le Pont en même temps,
& il tailla en pieces une partie
de cette Infanteriequi s'estoit
separée en deux pelotons; de£
deux costez du Pont. Noflrp
Cavaleriefit trente-huit pri-
sonniers & deux Capîtai^ des
Troupes de Hefic qu'elle en>
mena au Camp. Onperdit 5.
Cavaliers & il y en eut 1 5. ou
16. de blessez.

Le ig.-on fitunedeffense
generale d'aller au tourage, &

on permit dallerrep pasture,à
condition que 41 on passoit les

Grand'Gardes^onpayQroit un



Louis d'or d'amende pour cha-

que cheval.
Il y a dans l'Armée une Bri-

gade de 8. Ingénieurs, dont Mr
de!a Combe, Brigadier des Ar-

mées du Roy, est le Chef; il
est fort habile & fort aimé.
Les autres Ingénieurs sont, Mrs

, Salmon Brigadier, Blenant Soû-
brigadier, Foncermois Chef
* de Brigade, de la Guere-Char-

bise, Langlois, Paul, leFévre,
&Bitry.

Il y a aussi dans l'Armée qua-
tre -

vingt pieces de canon de

12. & de 16. & deux de 24.li-
vres. de balle. -,



- Mr de Saint Hilaire com-
mandel'Artillerie; il a quatre

Licutenans d'Atillerie [eus luy;
sçayoir, Mrs le Chevalier tI'E(:
touches, du Magny, la Deye-
se & Malefieu; il y a aussi huit
Commis Provinciaux j

neuf
Commissaires ordinaires;onze
Commissaires extraordinaires;
cinq Officiers Pointeurs, &
cinq Aides duParc.

On ne sçait pas au vray 1e-

-

tat de l'Armée des ennemis ;
maistousles deserteursdisent

,'- que celles de Mr de Vendôme
est beaucoup plus forte en Ca-
valerie,& qu'ils n'ontpas plus-



d'Infanterie que nous. Ce qu'il

y a de certain, c'est qu'ils sont
retranchez & dans un Camp
inataquable.

On doit remarquer que nô-
tre situationest plus avanta-
geuse que celle des ennemis,
puiKmi!s mangent leur pays,
& que nous le mangeons aussi.

Je vous enyoye la fuite des
nouvelles d'Espagne & de Por-
tugal.

Au Camp de Nues,le12 Juin

1707.

Nous sommes fltY'tÜ Di-



manche de Saragojp
3

que nous,
jT~

, que nous

avons quitte à trois heures du ma-
tin , avec nofireArmée & une
partie de noflre Artillerie. Nous
joindronsJeudy ou Vendridy 17.
Mr de Banvik qui tft campe à
Cafpé, à douze lieues d'icy & a
1uinze lieues de Saragoffi. Il efi

venu le troijtém:voir S. A. R. &
nous allons faire le Siège de Le-
rida. Nous avons d'ajjl grosca-

nons pour cela ; car j'en ay vu
quelques piécl's tiréespar 18. mulies
chacune. On croit q:te les Ennemis

nous dijputeront le passage de la

Segre. MeJJteurs de Saragojje ont
assi'{depeine à trouver les4^000



pifiolesqu'ilsfontoblige% denous

fournir
:
ilsn'en ont juftJues.iryJ

payé que 6a7 mille
; çyfaute

d ejpeces3 on a esté iiMté de leur
permettre d'enfabriqueravecleur
vaisselle d'argent ; les Moines (7
les Habitans du Plat-Pays

3 en
doivent donnerdeux fois autant,
& le tout doit estre achevé de

paytr dans trois mois. On a laissé
dans Saragosse 4. Bataillons <&*
UnRegtmew^èDragons. Onà
pàhjfàdé te Chafledu de l'incfuijî-
hon, & on a abatu la porte de la
Vihcrie mur de ce cojté-Ià.



De Madrid, le 14. Juin 1707.

On apprend de Salamande du
10.de ce mois

}
que le Colonel

DpmAntoniodeLyraayant rCfH

avis que les Ennemis devoient
Jortir de Ciudad- Rodrigo

, avec,
trois cens Chevaux & cent-cin-

quante hommes de pied, pour
s'avancer jujquau lieu nomméle
S. EfFrit. Il sortit deson qudrtier
de Belbis aveccinqcens Chevaux
de son Regiment;) & de celuy de

S.Jacques; mais il ne put execu-
tir son ~~ïc dese-

cret , pour en dérober la cunnoif



sance aux Ennemis. Ilsfirent for-
tir de la place deux Escadrons de

plus, & ils firent avancer quel-

ques partis
,

pour reconnoiifre no-
tre Cavalerie qui efioit en em-
buscade dans les montagnes de

CÚtdad- Rodrigo. Un de cespar-
tis de douze Chevaux conduit

par Dom joan Pantes de Acuna>
Lieutenant General de Cavalerie,

en rencontra un des nôtres qui
riétoit que de dix Chevaux, &
qui mit en déroute celui des Enne-
mis. Dom joanPantes de Acuna
profita de la vitcjje de son Che-
val ; mais il Je retira avec sepi
hlejjures

t gr félon les derniers



avis il etoit a laderniere extrt-
mit1. Les Ennemis font touche%

deJadijgrace
>

a cause de la répu-
tation qu'il a d'estreuntrés-bon
Officier. Un autre de nos partis
de trente Chevaux du Regiment
de S,Jacques, commande par le

Lieutenant Dom dlonfo Pocofla-
les, fortitpour reconnoiflre les deux
Escadrons Ennemis ; (!J' quoiqu'il
n'eneûtpasl'ordre,iltombafut
eux comme par hafard ,,&'iJ eu9
le bonheurde les déconcerter3e
delespoufferjusques dans laplaee

a coups de piflolet (e,r à coups de

fabre;&il envoya dire au Co-
knel Dom dntonio de Lyra, qu'il



entrevoit dans la place s'il lefou-

baitoit. Il eut ordre de revenir>
& il obéit,sansy avoir perdu ny
hommes ny chevaux, & les En-
nemisy perdirent neufsoldats, &
trente-sixfurent blefje^ &faits
prisonniers.

Le Vendredy 3. de ce mois,
le Te Dcumfut chanté a Sara-
gosse avec beaucoup de folemnùé,

dans l'Eglise Metropolitaine de

saint Sauveur. S. A. R. Mon-
sîeurle Duc d'Orléansy Air l'Ar-
chevêque & fin Chapitre

,
le

Corps de Ville3 & toute la Mo-
hlefjey assisterent. avec un con-
coursprodigieux depeuple, Mr le



Afarccbal Dne de B-,rwikyarri-
va ! foir. Il avoit lafféà Cafpé
les Troupes qui avoient pénétré

avec luy par le Royaume de Va*
lence; or il efoit venu avec peu
de fuite poursaluerSon Altesse

Royalei& pour conferer avec
ellesur les projets de la Campa-

(lfne.
O

Le 8. decemois ilarriva icy un
Courier de Mr de Mahoni, Ma-
réchal de Camps avec la nouvelle

de la reduftion d'Alcira3 qui dans

cinq jours d'attaquepar la bonne

disposîtion de noflreArtillerie
y

avoit ejléforcédese rendre avec
huit cens

hommes
de garnison, qui



doivent cftre conduits à Barcelone

par le Royaume d'Aragon. La Vil-
le s'cfl rendue à discrétion

>

se re-
mettant de tout à la benlznité duoRoy. Les Officiers & les Soldats

y ont montré beaucoup de valeur,

& on doit unepartie de l'avance-

ment de ce (uccés à la conduite de

Mr le Comte de Charny
J
B>

d.er.

-i 1*s de Ba_y
c- y. ntI Mr le Marquis de Bay c.y. nt

faitavec jà"! armée une ûiuche
de36. lieues en quatrejoursde-
puis le Camp de la Vga deJainte
Marie,j,,, (è¡u)au Pontd'Olivençay

attaqua la Fortification de la teste

de ce Pont du côté du Portugal;



& en peu de temps notre Artillerie
rompjt les chaînes des Ponts-levis,

& 40. hommes &un Capitaine
qui les commandoit furent faits
prisonniers de Guerre. Onserendit
maître du Fort, e on fcrtdeprés
la Place qui se trouve avec une
assiz petite Garnison.

Mr le Duc d'Offune arriva
avec sonArmée le 30. du passi
devant la Ville de Moura. On

avança les travauxjusqua 3jo.
pas. Ony a établi trois batteries

;
Ilyen aune à lagauch. de quatre
pieces de Canon qui donnesur la
gauche du Convent dejaint Fran-
fois

,
où les Ennemis ont un ou-



vrage de peu de consequence. La
seconde batterie est de trois pieces
de Canon, de 1 4. livres de baiej
qui tirent sur le centre; la troi-
sième est de 6. pieces de CtfntJn.)

aujjt de 24. qui termine la ligne.

Quatre Religieuxsontsortis
,
&

sont venus dans notre Camp. Ils
asurent que les vivresmanquent
dans la Placey& que les bombes

y sont de gran*s dommages.

Sa Marnéa accordé à la Ville
d'Aimanta le titre de La fort
Noble, fore Fidele

y
& tres-

Heureuse Ville. Sa Majestére-

met aux Habitans tous les arre-
ragés -qui luy sontdus. Elle leur



accorde une Foire franche de i j.
jours j

qui commencera dés la Fête
de samt Marc

s
pour avoir esié le

jour d'une auJli heureuse F^iéhire.

On a fait vœu de celebrer la Fête
de a: Saints &on luyfondepour

cu lte perpetuel & en aRion de

grâces une Feflivité annuelle.

S. M. accorde encore aux Habi-

tans de cette Vzlle pour six ans
d'autres droits, pour les dédomma-

ger de tout ce que peut leur avoir
toutel'approche d,'s deux Armées;
CTpourétermfcr la mémoire d'un
si grand succés

,
S. M. ordonne

cjutnéleve dans ce Champde Bfc
taille une Colomne de pierre avec



des inscriptions qui en marquent
J-hiftùire

j & qû en affurent le

souvenir.
L.' Roy a donné a MrU Prince

de la Butera dans le RoyMme de

Sicile, la Clefde Gentilhomme

de

-

sa Chambre avec Entrée ; à
Mr le Duc de Gracia une autre
Clefsans Entrée ny exercicey (7
à Mr le Duc de Camaftra

3
une

+
place de Conseiller de Guerre.

Mr l'Eveque de Calaharra
>

& la Ca/fada)fis E^lifes ee fort
Clergé

j ont accordé au Roy dix
millepifiolesd*avance

,
après en

avoir déjà donné trois mille de don

gratuit.



- On a imprime à Madrid une
Relation ample & curieuse des
honneurs funebres que S. M.C.

a ordonnez pour ceux de ses

Officiers & de ses Soldats qui

ont esté tuez à la Bataille d'Al-

manza. Ce Monarque dont la
pieté & la magnificence égalent
la bonté & la valeur, a fait
dire pour le repos de leurs

ames cinquante-mille MetTes)

4k il a en même temps ordormé
les fonds d'uneaumône fort
considerable. On fit le Service
dont je vous. viens de parler,
avecune magnificence vérita-
blement Royale, dans l'Eglise



du Collège Impérial des Peres
Jesuites de Madrid. Ony éleva
a cet effet un des plus beaux
&desplus pompeux Maufo-
léz

, avec des Devites & des
Inscriptions en plusieurs Lan-

gues ,
& qui convenoient par-

faitement au sujet. C'est un
détail curieux dont jepourray
vous donner le mois prochain

une Traduction; ou du moins
un Extrait.

--
-

'- ,,'" ,,:'
Voicyl'Entraitd'une autre

Lettre qui parle de la prise
d'Alcira.

j4lcira qui cjloitbloque depuis
- j ~-r

un rmïï & dont tagarnison (toit



de 9oo. Anglois & HoUndois^

& de 200.Portugais qui s'y
efloient auvez après la bataille
d'Aimanta> en ejifortiepar capi-
tulation e elle doit eflre conduite

avec deuxpieces de canon , par la
Cajlille er par lAragon à Bar-
celone

, & par ce cheminqui ne
fera pas le pfus court elle ny arri-

vera de troisouquatremois. Cette
garnifin qui ria capitule quepour
elle est cause que les habitans Je
ftntrendus a discretion.

Mrde Mahoni3après laprife
de cette Place

y

s-etfrendu devant
Dïrita.

Le Contre-AmiralVandergoe^



en a presque usé de mesme à l'é-
gard d'Alicante y ayant conduit

par ordre de l'Archiduc500. Ca-
talans ou Miquelets qu'ilya lais-
sèz à la place degoo. hommes

de troupesAngloises & Holan-
doijes 1uil a embarquées pour les

portera Barcelone3 deforte qu'il

y a lieu decroirequecttte Place
nele défendra pas long temps.

On a intercepté des lettres

que la garnison du Chasteau
de Xativa, écrivoit au Com-
mandant d'Alicante, pour luy
donner avis que manquant de
vivres, d'eau ÔJ de bois

y
elle



feroit obligée de capituler, si

elle n'estoit pas secouruë dans
cinq jours.

Onassure que Balbastro,
qui étoit ta feule Ville d'Ara-
gon qui restoit à se soumettre,
a envoyé prêter ferment de
fidélité.

*

Monsieurle Duc d'Orléans
devant aller joindre Mr le Due
d'Ossone,ainsi que je vous l'ay
déjàdit, aussitostaprès laprise
deLerida, ne s'estpas contëiP
té d'envoyer à ce Duc, ainsi que
vous l'avez déjà sçû, dix Barait-
les de son armée; mais il luy a*
envoycatiiff j- Efcaifcons^eôrf*^



mandezpar Me le Chevalier
de Seutches, qui devoient le
venir joindre, & qui passent par
la Navarre.

Mr le Maréchal de Villars
étoit le 18. à Dilinghen, entre
Ulm & Donawert, proche
d'Hochstet avec son armée;
un gros train d'Artillerie

,
&

un très-grand attirail de Cha-

, riots, dont plusieurs sont char-

gez des armes qu'il trouve
dansles Magazins des Places,
qu'il soumet dés qu'il s'y pre,
sente

, ou que. les Ennemis
abandonnent sans se deffen-
dve>à mesure qu'il s'en appro-
che,



- Le Marquis de Bareith a pris
la route de Nordlingue, avec
une partie de son armée, &
l'autre fous le Commandement
du Duc de Wirtemberg

,
s'est

retirée vers la Forest noire
Il ne paroist pas que cette

séparation doive estre avanta-
geu se aux Alliez, & ce n'est

pas là le moyen d'assembler une
grosse armée, pour faire teste à

Mr le Maréchal de Villars.

La Lettre qui fuit vient de
tomber entre mes mains.
De Sarragosse le 13. Juin 1707.
JecroisvousfaireplaiftrJ Mr,de

VOUI



vousfaire undétailde toutce quiJe
pajje icy

,
surtout à L'occajion des

interefls du Roy, &' de lafage con-
duite de S. A. R. Monsieur le Duc
d'Orléans Ce Prince cfl party ce
matin a trois heures çy demie avec
toutesajùÙe, & avec Jes Trou-

pes. Son Quartier estoit au Con-

sent de Saint Lazare,ceji
de la qu'il ejiparyt pourallercou-

+
cl,,cçà Villa franca. On ditqu'il

nja droit à Lrid.i h'ur faire leJfie-
i j j

ge de cettePlaceav c les Troupes
qu'a amenées pour ce (lcjJèin Mr le

Duc de Berwick
,

qui avec celles

que ce Prince avoit déjajmonteront

a vingt mille hommes. Il laiffeity



trois Bataillons, un Efèadron,
& cent Drapons du Régiment de
Grapton; on croit qu'ily viendra

encore quelques Regimens. Mr
le Duc de Bcrwck arriva en cette
Ville Lundy pajJe 6 de ce mois;
il a eu de fréquentesconférences

avec S. A. R. & avec Mr
l'Jnbevcfque. On dit que ce
Aiylord a tfle nommé Vicaire
General de la Couronne d'Ara-

gon. S. A. R. a demandé à la

Ville de Sarragosse de la part de

S.M.C. 44000. piflol»s}4000.

Jacs de bled & autantde pics d'a-

voine. Ellea ordonnéque lamoitié

de ces grains, (7 des sommes
quelie demande}feffint délivr *



incejJàmment. Le Corps de Ville
laffimble tous les jôurs pour faire

au p/utoft cette repaftition. On y
appellesur tout ceux qui ontpam
les plus opo,feK aux mterefls du
/?c*y

y
&pour toute punition on

les taxe à certaines femmesqu'on
les oblige de donner e en cas de

refus on les menace de les en.
vojer dans le Fort.Ily en a qui
fent venus nffir de leur propre
mouvement millepifloles

, &
d'autres davantage

3
cm qui se

trouveront fort contens 3 s'ils en
fent quittes pour une pareille con-
tribution. S.A. R.aaccordé àla
Ville de Saragoffi

,
la permijjion



de faire fabriquer deux, cens mille
sifioles, ou la valeur de cette [omm,
en orou en argent. Elle aurait bien
souhaitê qu'il Iltr eust esié permis
d'en d'en faire battre davantagej
mais S. M. 'nt! tIl pas encore jugé
Àp'pos. Cependantellen'efpernt
pas que sa conduite eut mérité la
grâce quil luy a esié accordée.

On bâtiticy une Citadelle, qui
félon le desseinfera d'une affezjgran-
Tle éttnJuë, & cette dépensese fait
furies44.millepiftolles que doit
donner cette Pille: Ily a deuxjours
quon a commencé d'ytravailler, fr
en y employe plus de 300. hommes
à la fois

,
qui serelayent de temps

en temp L'Artillerie, qui doit
servir au Siege de Lerida

,
acheva

heraufoir depafje*icy. ElleJera
composee de 17. Canons & decm£



Mortien. On a laifié icyftx piecés

-'-

de Canon, fui étaientvenues dyExea

avec S. A R. & deux autres fines
moyennes-que les Ennemis nous ont
laifices en (i retirant, ili ont em-
portéle relie de irtilUne. On a

nomme desDeputez^destrois Etats.
Tout le pallt icy au gré des gens de
bien, & pour tout contre temps ,
.n n'a vu qu'un Seditieux

,
homme

de rien
,

qui ejî forti de la Ville
dvecquelques autres de cet étagey
qui ont tire quelques coup s defusil

(.sur les Soldats5 on a pendu ce mal-
heureux

,
& Joue le monde a ap-M.

prouvé cette punition.

-,

Il efi parti d'icy pour quelque
drffem de consequence un détache-

ment de deux Regtmens d'Infante-
rie & de 600. H.<jujfars. On dit que
d'antres Tfotipes les doivent joindre



en chemin, Ce détachement a ejJéJi
ftiret, quonnen a rienff- que lors
quonl'avîtpartit.

Don Jlrge PetUS, Qolonel du
Régiment de Saragosse, est venu se
jetter depuis quelques jours AUX
pieds de S. A. R. Il a quitte les
Ennemis

,
& Don Micbel Conta-

mina en a fait dflfAY/t. Il vient
tous lesj urs à FArmée de S. A. R.
un grand nombre de Deserteurs.

On continué de desarmer le Peuple,
& la semaine patte on publia une
dé/enfe de garder des armes 6 d'en
porter, à l'exception de la Noble/Je,
Il qui le port des Armes est unique-
ment ptrmis. On estperfuadeque le

Ray & S. A. R. nefont rien qu'a-
vUde bonnes raisons & d'V!'( beau-
coup de ytftice. Tout le monde s'y

soumet aussi sans répugnance
>

ti



sans mtirmure';l Je vous ttpP'cnd;.JJ
ji/on les appaiencet des parthulam
ritez, plus cu-teujts par le premier
Courrier.

S'il me restoit du temps & de
'ia place jevous ferois unepein-
ture curieuse de la situation où
se trouvent ,dans le moment que
je finis ma Lettre, toutes les
Puissances qui font en guerre.
Je vous en parlera y néanmoins;
mais tres- succintement. Peut-
estre que jamais aucun Souve-

I-
rain ne s'est trouvé dans un si
pitoyable estat que celuy où
l'Enpereur se trouve aujour-
d'huy. Aujourd'huy, dis-je,
qu'on levoit à la telle de la,No-
blette de sa Cour se distinguer
dans un Caroufel ,lorsqu'il de-
vroit se distinguer ailleurs , il



voit des rempartsde Vienne;
flotter les étendars des Mécon-
tens, & qu'ils font tous les jours
des courses jusques dans les por-
tes de cette Capitale. L'Empe-
reurse voit chargé en mcrac
temps d'une Priticesse qui est
venuë pour époufer l'Archiduc
son frere, dans le temps quepos-
sedant deux RoyaumesenEspa-
gne, il îivoic unprétextespe-
cieux pour s'en dire Roy, en
prenantunepartie pour letout,
& dans l'espérance que cette
partie luy feroit conquérir le
reste; mais aujourd'hui il se

trouve privé de tout,& même
sans aucun espoir de regagner
ce qu'il a perdu, aucun des Al-
liez n'estant en estat de luy don-
ner d'assez grandssecours., ni qui



pussent arriver assez à temps.
L'Empereur n'a jamais esté en
estatde luy donnerun feu1 hom-
me de guerre, & n'a même pû
luy donner un fol pour la con-
queste des Espagnes. Les An-
glois &les Hollandois

, que la
politique & non pas la júHice)
engageoit à décroner Philippe
V après l'avoir reconnu légiti-
me Roy d'Espagne

,
l'avoient

demandé à l'Empereur pour
faire cette injuste guerre fous

son nom, en le mettant à la
teste de leurs Troupes; mais la
Fortune ayant pris aujourd'hui
le parti de la justice, ce Prince
n'est pas plus avancéqu'il estoit
lorsqu'il est party, & pourra re-

r
venir au premierjour à V ienne,

; apporter à la Princesse deWoN.



sembuttel samain au lieu de la. *

Couronne d'Espagne, si elle la
veut accepter. L'Empereur n'est
pas en meilleurestat, ayant tout
à a pprehender du costé des Mé-
contens, qui ont repris la Tran-
sil vanie, & qui ontdeuxou trois
gros corps de Troupes qui ne
sont pas éloignez de Vienne.
D'ailleurs les Etats héréditai-
res qui luy ressent luyont dé-
claré qu'ils ne pouvoient plus
luy fournir aucuns subsides

,
ayant esté ruinez par les gran-
des sommes qu'ilsontdonnées,
& par les frequens passages des
gens de guerre, de manière que
l'Armée du General Starem-
berg n'étant point payée) la
desertion y est fort grande, &
l'on a même des nouvelles assu-



tées que plu sieurs des deserteurs
se font jettez parmi les Mécon-
tens où ilsont pris party. Sa
Majesté Impériale ne peut at-tendre aucun secours du costédes Puissances de l'Empire
qu'elle a fait armer pour en-
trer dans ses interests particu-
liers qui ne regardent point
l'Empire, & dont elles ont au-jourd'huytout lieu de se repen-tir

,
puisqu'elles auront de la

peine à resister aux François qui
inondent l'A llemagne, 6c donc
l' Empereur doitaussi appréhen-
der les armes. La crue de in-
justice qu'il a faite aux Bava-
rois contre un Traité signé parluy-mesme, luv doit faire

ap-prehender que le Ciel ne prenneleur protection, & ne suscite



bien-tostquelque vengeur *-
l'obligera de remettre La Ba-
viere dans i'ctac oû-elle estoie
lorsque ce Prince a fignéle
Traité qu'il n'a pas tenu. D'ail-
leurs il a d'autantplus fie su-
jet d'appréhender le ftoy de
Suede, que loin de satisfaireà
aucun desesGriefs,ilfaisoit
fournir fous main des chariots
aux Moscovites qui seretiroient
en Pologne, dansle temps qu'il
les faisoit poursuivrelentement.,

L' Empereur se voyant acca.1.
blé de tant de costez & hgrs
d'érat de pouvoir recevoir au-

-

cun secours ni d hommes ni
d'argent, de quelque costéque
ce soit, a envoyé ordre à Mr 3

le Prince Eugene, de Iuy en- -j

yoyer vingt-cinq Bataillons Se
cinquante



cinquante Escadrons. Il estai-
sé de juger que si on luy en-
voye ces troupes, il fera impos-
sible de poursuivre l'entreprise
contre le Royaume de Naples.
On avoir resoluden'y plus pen-
ser aussi-tost que les Alliez eu-
rent appris la perte de la ba-
taille d)A101anrajmai s le Car-
dinal Grimani à qui l'on en a-
d'abord fait esperer la V ice-
royauté, eifc lié avec le fa-
meux bandit Scarpalegia, ôc
l'on ne doit pas s'en étonner
Iorsqu'on examinera qu'elles ont-
esté les avions de ce Cardi-
nal avant que de parvenir à la
Pourpre. Ce Cardinal, dis-je,
d'intelligence avec tout ce qu'il
y a de sceleracs dans le Royaume
de Naples, precend encore faire



réussir son entreprise; maiV

outre que le gain de la Bataille
d'Almansa & l'entrée de Mr
de Villars en Alemagne, ont
fait changer les esprits de
ceux que l'on avoit intimidez
dans le Royaume de Naples
on doit faire reflexion que le
Viceroy est un des hommes du
monde qui a le plus de valeur
& le plus de conduite, & dont
la fidélité est à l'épreuve de
toutes choses ; qu'il a avec luy
deux mille Espagnols naturels

(d'une valeur & d'une fidélité
éprouvée, &que d'ailleurs ICf
Napolitains qui ont esté char-
mez de la personne de Philippe
y, lorsqu'il a passé à Naples,
font resolus de périr plûtost
que. de luy manquer de fidélité.



T1va mesme lieu de croireque
si les troupes du Milanez mar-
chent au secours de l' Empereur,

-le Cardinal Grimani aura des
des ordres abfbius de ne plus
penser à la conqueste d'un
Royaume si bien armé & si fi-
delle.

Il ne me reste plus à régard.
des affaires d'Italie qu'à vous
parler de Mr le Duc de Savoye,
qui pretend penetrer en Francej
mais il a tant de passages diffi-
ciles à forcer, & pour lesquels
il a besoin de forces infiniment
superieuresà celles qu'il doit
attaquer, que l'on peut dire que
quand il forceroit tous ces pas-
sages

,
son Armée

,
quoique

triomphante, feroit si foible lors
qu'elle se verroit sur le point



d'entrer en France , qu'il n'y a
pas lieu de croire que l'on eut
l'imprudente hardiesse de l'y
faire entrer; hé qu'y feroit elle
lors qu'elle y seroict entrée? ac-
cableroit-elle une Puissance
comme celle de France? & si
elle entroit dans quelques Pla-
ces, pourroit-elle les garder?
& ne seroit-elle pas bien-tôt
accablée par le nombre ?

Ainsi
dans la situation où font les
choses

, on peut dire que rien
n'estplus chimerique que le
dessein que l'on impute à Mr
le Duc de Savoye d'entrer en
France. Ilest vray quela Reine
Anne fait tout ce qu'elle peut
pour l'y engager. Elle l'a fait
assurer qu'elle ne le laisseroit
manquer de rien, U ce Duc est



trop habile homme pour ne pas
, prendre toujours tantqu'on

voudra luy donner; Cetre
Reine qui épuise l'Angleterre
afin de l'affoiblir, de crainte
qu'elle ne s'opofe à sa puis-
sance, ne sçait plus quelles
mesuresprendre pour repa-
rer les affaires de l'Archiduc.
Elle tient des Conseils depuis
deux mois; elle fait arrêter des
Bâtimens de transport; elle par-
le de nouvelles levées, & dedé-
tachemens des Troupes qui font
sur pied. Cependant depuis le
25.d'Avril que les Alliez ont
perdulabataille d'Almanza

,
il

n'est pas forty un homme d'An-
gleterre pour reparer cette per-
te, dont celle detout le Portu-
gai fera bien-tôt suivie

,
si ce



Royaume qui n'a ni hommes ni
argent, ni vivres, ni munitions,
& qui se voit vivement assailly,
n'implore bien tôt la clemence
dePhilippesV.

Les Holandois ont esté plus
sages que lesAnglois, &ils ont
d'abord connu qu'ils n'avoient
ni assez de temps ni assez de
forces pour secourir l'Archiduc,
& ils font demeurez ferme dans
la resolution de ne luy point
envoyer de secours

,
& de n'en

point envoyer à l'Empereur,
qui a payé d'ingratitude tout ce
qu'ils ont fait à labatailled'Ho-
chstet. MilordMalboroughne
sçait que dire & que faire dans
une pareille con joncture

5
&

Mr. de Vendômequ'il aprehen-
4



de , & que son Armée craint, luy
donne assez d'ocupation

,
sans

qu'il puisse penser à autre chose
qu'aux moyens de ne se pas lais-
ser surprendre.

Jamais il ne m'est resté plus
d'articles & d'une plus grande
consequence qu'il m'enrestece
mois cy, & comme le dénom-
brementseul tiendroic trop de
place, je me contenteray de
dire aujourd'huy que ceux qui
croiront avoir lieu ce moiscy
de se plaindre de moy ,

feront
satisfaits le mois prochain. Ils
doivent considerer que lors que
j'ay une fois commencé les ar-
ticles de Guerre;ils me menent
si loin, qu'il ne me reste plus ni
de temps ni de place pour pu-



ler d'autres choses. Je suis
Madame, vôtre,&c. .-

ÎL

A Paris ce18.Juin 1707; 1

1

Ma Lettre estoit fermée lors i
que j'ay reçÛ laRelation que i
vous a Ilcz lire. Ainsi je vous-ù
l'envoye par Apostille. iiAPOSTULE.f

AuCamp de Lorcb, ce 11. Juin.
1!

Vous ne vous plaindrez pas
,, que nous soyons 8 jours sans

vous apprendre quelque nou-
vel avantage des Troupes du
Roy,sur l'armée Imperiale. Le -

„ dern ier effc trop im portant par
,, la défaite de 3. mille hommes



des ennemis; laprisedu Lieu u
tenant general qui les com-
mandoit,avecving t-septOf- tc
ficiers, & plus de six cens pri
sonniers, & autant de restez Cf

sur lecham p deBataille. Tou- cc

tes ces Troupes deffendoient
un passage danslesmontagnes cc
bien retranchées, & oùleur (C
Armée devoit marcher le jour cC

d'a près, pour les soûtenir
, U

ayant voulu accommoder ce cC

poste auparavant, pour s'y
placer ensuite.

Mr le Maréchal de Villars <e
fut informé de la disposition cc
des ennemis, & jugeant qu' - '«
ils prendroient la resolution
de deffendre cette gorge de cC

Lorch, qui n'estoit qu'a trois cc
petites lieuës de nous, tres.



,, étroite &coupée d'une infï-

,, nité de ravines, resolut de

,, les attaquer sans leur donner
lIetc:111 p s des'y fortifier da-
i> vantage ; mais comme nous
,, sommesau milieu d'un Pays

3. ennemy
,

& que les ennemis

,,
font avertis de tous nos mou-

j) vemens ,
il voulut essayer de

a,
surprendre ce corps, de ma-

3, n i ere qu'il ne puffc estre se-

,, couru ni se retirer; on donna
,, ordre la veuille que personne

j, ne sortist du Camp fous aucun
,, pretexte, & Mr le Mareschal

", ne parla à personnedeson
", dessein

}

sçachant bien que les, partis ennemisqui viennentà ladecouverte se retiroientà
,, 9 heures du matin quand ils

voyoient tout le Camp tendu



,& l'armée tranquile. Cela
lionsareussi,puisque le Ge-
neral ennemy nous a avoüé(Cf
qu'à neuf heures du matin
voyant tout le Camp tendu, cc
& l'Armée tranquile ; il étoit
venu voir sur nôtre Camp luy 41
même le jour d'après à dix «
heures du matin. «

On commanda les Brigades
d'Infanterie de Navarre, de cr
Bourbonnois, de Champagne, (c
& de Coëtquin; les Dragons u

|.
de la Colonelle Generalle & «
dela Vrillicre, & les Briga- «
des de Cavalerie, de 1*1fie & ce
de S. Poange

, avec les Offi-
ciers Généraux qui les com-
mandent dans l'ordre de ba- 41
taille, sçavoir Mrs de S Fre- cI

mont, & dela Chastre
, à «



:,,- cause que Mr d'Autefort étoit
y,

détaché de l'armée, Mr de
Cheyladet pour Maréchaux

„ de Camp, Mrd'Youl
,

Mrle
Marquis de Vieuxpont&Mr

ô> le Comte de Sezanne, & pour
Brigadiers Mrs le Marquis de
Nangis, de Bellisle & de Pion-

9)
sac.

MrleMaréchal de Villars
„ envoya Mr de Verceil devant

,, luy avec ses Houssards ; - 1.00,

,, Chevaux, & 4. compagnie
de Grenadiers, avec ordre

„ en approchant l'Ennemi, dt
» se placer comme si c'estoi
.,) une escorte de fourageurs

a3 en escarmouchant & enamu-
H(..nt ce qui seroit devant luy

„ ce que Mr de Verceil execut
9»i:res- bien.

- Mr



Mr le Maréchal de Villars «-C

les suivit à la reste des Dra- «
gons de la Colonelle Gene- ct
rale. Mrde St. Fremont mc-cc,
noit la Cavalerie. <e

Mr de Verceil trouva six'Ic-
Troupes de Cavalerie & f*

beaucoup d'Houssards qui se «:
retiroient dans les Hayes du cc

Village de Walthausen sous«
le feu de deux à trois cens«
hommesdepied.On leschassa
malgré un assez grand feu fous «
les retranchemens au pied de cc

J'Abbayede Lorch
,

& dans cc
cetteretraiteonleurprit130. «
hommes de pied. Mr le Che- «
valierde Broglio s'estant mis cc
à la testedespremières trou "
pes avec Mr le C hevalier de
Pezeux Commandant deâdia,



gons, poussa les ennemis jtrf-
"quçs fous leurs retranchemens

dont il partit un assez gros

-
i) feu decanon& deMousquet-terie. Nos Troupes se retire-

- j, rent cent pas, & on les for
,, ma fous le mousquet. Les en-
3,

nemis sortirentde leurs re-
3}

tranchemens pour éloigner
,, nos gens. Les Dragons pied
» à terre , le Chevalier de Pe-
»zeux à la teste

,
les rechaf-

» ferent dans le moment. Mr

a,
de S. Fremont joignit Mr le

„ Maréchal avec laCavalerie
nuis les postes des ennemis
»estant tres- bons il salutatten-
,, dre l' I nfancerie qui arriva
,, une heure après.

,, Mr le Marechal plaça les
Troupes qui dévoient atta-



queràla gauche des Ennemis, (e
¡& les laissa ions les ordres de te
Mr de Saint Fr^rao.it, & de cc
Mrle Marquis delaChastre, «
& il prie la Brigade de Na- 44

varreavec deux Elcadroos de «
Dragons, & la Brigade de S. IC
Poüange

, pour attaquer la cc
droite des Ennemis, apréscc,-
avoir recommandé à Mr de cc
Saint Fremont, si comme les ef
les appaïences le vou loient, cc,
les Ennemis s'ébranloient à cc
l'approche denos Drapeauux cc
d'attaquer avec la Cavalerie, cC

& les Dragons
,

sans attendre Ù
l'Infanrerie, ce qui fut fort (C
bien executé. A peine les tc
Troupes étoient-elles dispo- ci
sées, 10. pièces de Canon Cf

que menoic Mr de la Frese- ct



,, liere ayant commencé à tirer,
,, que le General des Ennemis

u voyant bien qu'il seroit em-
,, porté, songeaà se retirer,
,, ayant renvoyé un demi-quart,,d'heure auparavant son Ca- !

,, au grand trot. A lors on mar-,,ch a avec les Dragons &la
»Cavalerie de toutes parts;
n mais les chemi ns étoient si

,, coupez, que l'on ne joignit
t, que cres difficilementles En-

,, nemis. Leur General qui est
un tres- brave homme, les

,, faisoit tourner souvent & ti-J
,,rerà propos Enfin le premier

,, Escadron de la Colonelle Ge-

„ nera le a pproc ha le plus gros i

,, Corps de leur Infanterie, &

,, IX. ayant essuyé une décharge

„ il se jetta au milieu
,

après



quoy on ne fit que - tuer à
prendre jusqu'aux portes de«
Suabs- Guemonde; le Sieur de cC

Bonneville, commandant le- 'c
dit Escadron

,
l'a mené avec (e

beaucou p d'audace. Mr le «
Maréchal seloue infiniment«
de l'ardeur des Troupes. L'In*
fanterie marcha aussi vite que
la Cavalerie, Mrs les Offi-
ciers Généraux les menant«
avec tout le courage &tou- ec
te la vivacité que l'on peut«
dçfirer

,
sur tout Messieurs rc

de Saint Fremont & deBro- <e
glio ; le Chevalier de Pe-«
zeux, Commandant des Dra- cc

gons, Mrs de Tressemene,de cc
Beaujeu & de Verceil

, ontfort utilement servy dans cet- <<



j, teoccasion )ce dernier ayant
,»toûjours eu la teste de tout
i) avec ses Houssards.

Au Cdmpde Snahs-Guemunde
,

le

13. Juin 1707.

,, Presque toutes nos jour-
;, nées sont autant d'avions. En

,j voici une qui s'est passée de-

,, puis avant hier. Mr le Maré-

,, chai de Villars ay ant sçûque

„ l'Ennemyvouloirnousatten-
„ dre dans son Camp, prés de

,,
Suabs - Guemunde

,
marcha

,,hier avec les Troupes qui

,, avoient emporté les retran-
,, chemens de Lorch

,
& manda

,, à Mr le Marquis d'Authefort

,, de lui amener l'Armée qui-



étoit demeurée fous Schorn«
dorf. U

Hier en arrivant, Mr de (C
Verceil attaqua l'arriéré elc

garde des Ennemis, & défit «
entièrement soixante Maî ce

très qj.n estoient fous les mu- cc
railles de Guemunde, donc et
les Magistrats ouvrirent les (t
portes sur le champ, pendant cc

que les Troupes arrivoient. «
Celles qu'amenait MrleMar- st
quis d'Authefort n'ayant «
joint qu'à l'entrée de la nuit, cc
MrJe Maréchal attaqua le «
pofic des Ennemis, dont le te
front& les flancs étoient d'un cc
difficile accès ; mais ayant (C.
trouvé qu'on pouvoit lé for- cc
(Crj il se disposoit à les atta- u



„ quer au jourd'huy, mais dés

» que le jour a paru, on a trou-
»vé que l'Armée Impériale
» avok décampé. Mr le Maré-
)) chal s'est mis à la teste de la
)) plus grande partie de la Ca-
)) valerie pour tâc her de join-
» dre l'arriere-garde, ce qu'il
>> a fait. Elle a esté bien batuë
»»

& poussée jusques fous leur
» Armée. On a pris un Lieute-
» nant Colonel, cinq Capitai-
» nés de Cavalerie, & plusieurs

>>
Officierssubalternes

:
On a

»rué beaucou p de gens, &
amené quantité de prison-

o niers
,, Mr le Marquis de la Val-

>>
liere & le Chevalier de Bro-

» glio, ont chargé à la teste



des premières Troupes
, & <c

Mr le Chevalier de Pczeux
, tf

Commandant des Dragons;
Mr le Chevalier de Croissy Cc

y estoit volontaire. «
Nous avons tré-peu perdu cc

dans ces deux dernieres oc- cC

casions. Mr le Bout, Capitaine (f
dans la Mestre de Camp ge- U
nerale

,
est dangereusement tf

blesle; Mr de la Croix, Ca.cc
pitaine des Houssards, tué;
un Cornette de la Colonelle

k Generale, & trente à qua-
rante Cavaliers ou Dragons cc

ont esté tuez ou blessez. «
Comme nous avons eu un te

Jour entier à examiner le «
Camp Ennemy, nous l'avons te
trouveallez gros: le Lieu- et



»tenant General Janus pris
3,

avant-hier, &la plupart des

33
Officiers ont assuré qu'en

» comptant les Garnisons de

>,
Landau & de Philisbourg,

,-ils ont sur le pied de qua-
j, rante-quacre mil hommes.Il

ya quelques Regimens qui
J

,, n'ont pas encore leurs rc-
a>

crues. J

x Mrs d'Imecourt &
deBro-1

»glio, qui ont esté, l'un en
,»

Franconie &: l'autre au-delà
)) la Danube & de rifler^ont
,, ramené des otages pour les

JJ
contributions de plus de foi-

>> xante lieues de pays.
Jedois ajoûter icy que Mr

deViliars mande au Roy que
son armée ne manque ni de



vivres ni d'argent; ce Gene-
ral a renvoyée ses Caissons &
son gros bagage. Ila haran-
guéles Soldats,&illeuradéf-
sendu depilleren leur difanc
qu'ils trouveroient par tout
pain, vin 8c viande,&qu'ils
feroient bien payez. Quand, il
change de Camp il envoye un
gros corps de Cavalerie en
avant qui ordonne aux Villes
&. aux Villages de porter au
Camp marqué, tout ce qu'il
faut pour la subsistance de l'ar-
mée

,
leur marquant la quantité

de pain, de bœufs, de mou-
tons, de vin, & de fourage à
faute d'estre brulez

, ce qui
s'éxecore sur tout, depuis qu'il
a fait bruler un lieu qui n'avoit
pas obey.



On vient dem'assurerque les
Turcs 5c les Tartares mar-
choient pour entrer en Moico-
vie. Silanouvelle serrouvcvc."
ritable, les Moscovites quitte-
ront bien tost la Pologne, & le, 1

Roy de Suede fera en estat de.
faire agir ses forces partout où,
illuyplaira.

ERRATA.



errata.
Page58. ligne

1 5. ligne après
le mot Humanistes

,
il faut lire

Hnmonfies,on a fauté
,

eftoitfils
de Vaul Mancini Chevalier Ro-
M-din.

AVIS.
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